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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
portante;; déci 1rations du Présidl'nt 

sujet t.c l'affaire de contrebande -
du Conseil <1u, 
d'avions 

LP 1ninistre de l:l Gt1erre a démis-
afi11 ((e laisser lil)re cours 
raetio11 de la .Justice 

-·-Le mausolée d'Atatürk 
A ~--~kar,. I/ (A.A.) - Le groupe parle- truction du mausolée d'Atatürk. Les dé-

3 
1 
ire du Parti s'est réuni aujoc.rd·hui bats ont été ouverts. Le rapporteur de la 

ltté ~ ~résidence de M. Hasan Saka. M- commission du parti est monté à la tri-

Après la note de l"'lnf ormazione Diplomatica" 
-·-

011 redoL1le, à' Lo11c1 rrs, u11 

col1p d(à tête dt~ 1<1 F1~<tnce 
---

A llerlin, on 
lité {le \'llC'S 

et 

précise la pleine idc11-
e11tre l' Alle1nag ne 
l'Italie 

e Trnbzon bune et a fait un exposé des travaux et ' L . .-..J • 
1 ; - e prEsidrnt du Conseil, M. Celâl des résolutions de la commission. 
tire~· rnonta le premier à la t'·ibune pour Certains orateurs, intervcn3.nt, posè- Rome, 17 - La presse relève que la l'initiative d'ouvrir des négociations di-

es dEcJarations suivantes rent quc.:iqut:s questions au suJet du rap- note de l'e. lnformazione Diplomatica :. plomatiques avec l'Italie. Nous savons 
:i d- A la dernière réunion du groupe. port et prescnterent d1f!érentes mot10ns est le centre de l'attention mondiale. par la chronique quotidienne, que des 

es orateur · · ~iet des f s qui Prtrrnt la parole au pour que le monu:nent funerau-e fùt éngé 1 A Berlin, on observe que le commen- manifestations théâtrales et arrogantes 
n aux commis pour l'achat d·a- en un autre. endroit que celui dés1gné par taire officieux italien indique la portée ont été montées en vue de fa·1re savo1·r 
· s en Amfrique ou nom de 13. Tur-
le <t pour 1 la commission. 1 effective de la récente rencontre anglo- à tous que, non seulement \la France 
lait Il . c~ combattants d'Espagne. L tJ d d. t ··1 o·t '! é a usmn a la ,_ . , 

1 
a mo on ema'.1 an qui s i _ e ev italienne et précise, de façon à ne don- n'entendait pas prendre en considéra -

b t e de 
1 

ntxcssit~ que e nli- sur le terrain de l anCJen palais leg1s1atif . . . . 
ceau t 

1 
a ?Hense na•ional , dont Je fut nuse aux voix 1,. première et re etée. · ner lieu a aucune équ1voque,le point de tion les demandes italiennes, mais op-

rc de< so a si~nature fur.nt imités. sc rc · cu..ie demandant qu ri soit co~truit vue italien à l'égard du problème espa- posait le reflHi le plus méprisant à l'in-
1 c ri14,.;,' .?::::"~ent. afin que la jus- sur 1a c1taoeüe tut égaiement repoussee. gnol dont le règlement constitue la vitation à faire honneur à sa signature. 

•l1~ns é en procéd.,- 'J.ux invc<:· La motion dcmanuant oe cno1su- (,;an- condition préalable et nécessaire pour L'heure n'est certainement pas propi-
tiîl(- al l<~ ce~~.re:s. Not e ramarade 1 k 11 ttZlm o 1 dî-- aya coinmt! eu a erecuon au mausoiee des pourparlers éventuels avec la Fran- ce pour faire montre de tant d'arro -
n t ùe f . .za i: · ç:;;ir ux unique rCi;ucililt egaltmtnt Ut-s peu <1e voix. 
> ~k1.té S:r~'!tc~ l'nction ie la ;··~t -e, o .r·inalement J.a colltne ue ruoservatoire ce. gance, au moment où les drapeaux de 

Ceci dit 
1 

t n!sston. > . • propusée par la conunission dans son Il n'y a'd'ailleurs,à ce problème qu'une Franco avancent victorieuse111ent jus-
J r p.c ~ ministre a outé· rappor, comme l't:i.droit Je plus appro- seule solution: celle qui a été prévue par que sous les murs de Barcelone. Le 

1 c1qu• tn! à vot.s dire ceci e-c re si 
1 

u~ de !' . t pr.e lut acceptt!e presque a 1 unanimné.
1 

le Duce dès le début, la libération tota- gouvernement français aura-t-il la for-
PrEc; _ as~ s nce 1€1;1 ·t obten · Pui 1 L 

1 
nt , s1ons sur quf'lque point C'Of'C .. _ s, a seance tut levee. a motion le et radicale de la péninsule ibérique ce .de faire n1achine en arrière ou n'est-

IUe q 3 <il'fensc naticnale, ou posu que] concernant le regiement inténeur sera de toute domination ou ingérence bol- il plus maître de a situation ? C'est 
::1 .t ~~itio~.' la J?Ortc lui est ouvtr~e. discu~te & la réunion prochaine. chévique. Les nouvelles victoires de ce que nous verrons bientôt. En atten-

o· ;t'on 
0
;,'•:r qui 

1
me "'ettrn:t 11 sa d's LE NOUVEAU MINISTRE Franco ont un caractère décisif. Seule dant, la bonne foi de la France a été 

Urra ép c~re " nouvnu t•tulaire Dt: LA GU.,,><l<.!> une aide immédiate et étendue de la prise en défaut par les circonstances 
1 l Pr . are sa rép<>nse ap:ès ~tuclr Ankara, 17 (A.A.) - M. Kâzim ôzalp· 

P
a <iuestto~ • France pourrait arrêter l'irrésistible honnêtement constatées, avant-hier à 
ersonnr • -~ ffil".llStre de la Llêfense nationale a aé-
0 n ynnt 1~pondu à C"tte invi :n1sslonné La nomination à sa P' lace de avance. L'avertisse111ent de l'e Informa- Genève, ·par lord Halifax à M. Bonnet. 

'- n Pas.sa à J' n'dre du 1 ur vl 1-.J T LE DEBAT AU PALAIS BOURBON . U 1 • ac1 maz, dcputé de J:lun.a, géne- zione Diplomatica • est donc évident, 
1 ... - n po1nt pont t<tn1t i.,st:"r1t à l'cr- ra_l d1v1s1011".la1n.: en rctra1't•, a •t· approu- p . 18 L t· d 1 . C d;i jour 'c ln shnce <''hier la cons • - - légitime et nécessaire. ans, - a ques ion e a non-1n-

ve par le ~r~ident de la République. t t• d · t t 1 déb d Les journaux allemands observe11t erven ion omine ou e at e po-

P l"'Ïd nt d la Pe·11u-
1· 

l 1q Il' l • end -.nu 011 1 ,; 1_ La culture phy::.i4 u~ 
' 0 _n l!,,!"l' l ·s Co nités d'H _ 

La rolonne Yayue a dépassé 
la rivière Gayu 

- MC. ... ___ _ 

Les prisonniers "rouges" capturés depuis le début 
de l'offensive s'elèvent à 40.000 hommes 

Sur les quatre provinces qui com­
posent la Catalo~ne, les nationaux en oc­
cupent à peu près entièrement deux, celle 
de Lerida et celle de Tarragone. 

De la première, il leur reste à conquérir 
la tranche nord-orientale dans la zone de 
Seo de Urgel, aux abords de la Républi­
que d·Andorre. Le corps d·armée Urgel 
opète ici. Plus au sud, il se joint au corps 
d'armée du Maestrazzo qui a vaincu la 
résistance des .-:rouges> dans la zone d'A­
gramunt. 

Ln portion de la province de Tarrago­
ne, avec ~es 6.400 km.-carrés de superfi­
cie, qui demeure encore entre les m)tins 
des républicains, est constituée par un in­
fime triangle se trouvant au delà de la ri­
vière Gaya. La partie occidentale de cet­
te province au sol montagneux mais fer­
tile, qui produit en abondance folivier, 
/a viAne et l'oranAer, était aux mains de~ 
nationaux depuis avril dernier. Pendant 

Burgos, 17 - On annonce que l'a­
vance continue sur tous les secteurs du 
front de Catologne, principalement sur 
ceux du Centre et du Nord. Les na -
tionalistes ont occupé les villages de 
Pallerols, Guardiolaga, Lluida et Agui­

do. 

Au Sud, les Marocains poursuivent 
le nettoyage de la zone de Tarragone. 
Ils ont capturé, hier, 1.100 prisonners. 

On précise que le nombre des pri -
sonniers recensés )depuis le début de 
l'offensive atteint 40.000 hommes. 

* Burgos, 18 - Le corps d'armée du 
général Vague a traversé, hier, la ri -
v1ère Gaya. 

UN HEROS 

:,out ce temps, I' Ebre avait marqué la Ji- Trieste, 18 -On apprend que le jour­
gne du front. Aujourd'hui, Je fleuve, té 4 naliste italien Mario Cranbassi, officier 
moin de tant de luttes, est partout dépas- d'Alpins, volontaire en Espagne, est 
'ié. Dans la poche qui s"était formée au tombé en combattant au cours de l'of­
~ud-ouest de Tarragone, les nationaux 
ont capturé Jun,di 4.000 prisonniers. fensive qui a abouti à la prise de Tar-

Eniin, les colonnes qui avancent vers ragone. Il était âgé de 32 ans. 

Igua/ava• sur la route Lerida-Barcelone, LA TERREUR ROUGE 
à /'est de Cervera, ont pénétré déjà pro· Tarragone 18 _ On apprend que 280 
fondément dans la province de Barcelo- . ' . ~ 
ne. La capitale de la Catalogne est m•' déte~u~ qui se trouvaient a Tarragone 
bout du long couloir formé par Jes val· ont ete évacués sur Barcelone. Durant 
lées de la Noya - où /es nationaux a- l'occupation de la ville par les marxistes 
wmc.ent rapidement - et de la Dobregat. 3000 arrestations avaient été opérées à 
BtJ.rcelone est aussi menacée par le sud- Tarragone; 350 exécutions avaient eu 
oue ·:, p.'lr les J.11aroc.ains et les Navarrais 
venant de TQrragone. lieu en un seul jour. 

~--------

de n1anne italienne 
----1)1 •p t 'l ' 1,1 J 'I' t 1 Ankara, 17 (du Tan) - La commission • aqe 11 r ·s -

Ankara 17 A A Lei"> p • . ' . de controle pour la culture physique, 
la. flépubiique, l~ ~~cf Na~:Sl~ent de, créée en vtrtu de la loi ad hoc avec mis­
lnonu . .. . naL Ismet s1on de fixer le programme de travail 
nos r; .qui .8 c•t tOUJOUl'S mtéressé à quotidien du Directeur ghéral, le budget 
toll' e~olutwns de la langue et de l'his-~ dont il doit disposer et d'autres points 
dan: ~u~ ~ont deux principes e scntiels à cet égard, scst réuni aujourd·hui à 1oh. 

que le •premier> britannique a certai - litique extérieure. Sept orateurs ont é­
nement senti le sérieux de l'avertisse - té entendus hier. La partie la plus dra­
ment adressé à la France qui, en appu- matique de la séance a été constituée 
yant les Bolchéviques d'Espagne, assu-' par le duel oratoire entre M.M. Fla11din 
merait une énorme responsabilité et i- et Blutn, pour et contre le maintien de 
rait au devant des plus graves périls. la non-intervention. une 
On ajoute que personne ne peut dou - Le front populaire de la région pari-

comparaison 
des deux 

entre les 
flottes 

fastes 
ter des très fermes intentions de l'lta - sienne a publié un appel en ce sens. La 
lie et qu'en ce qui concerne le problème fédération socialiste a organisé au Vé-
espagnol, le Reich partage pleinement lodrome d'Hiver une grande manifesta­
le point de vue de l'Italie. tion dans ce sens. La politique de l'in _ 

-·-·--

et cveloppement de notre cultu- 30 au siège central de la Ligue Aéronau-
c tte lU~ travnux scientifiques dans tique, en présence du président du Con-

ge vl oie a pns sous son haut patro -1 se. iL M. Celât Bayar, en assumant la pré­
es Comités <l'Histo1re t d l 

A Londres, la note de l'clnformazione tervention gagne du terrain également 
Diplomatica> a eu une énorme râper - p~rmi les radicaux. 
cussion. Dans les milieux politiques.el- * * 
le est considérée comme présentant un Paris, 18 A.A.- Le Parlement déci-

I~ n eas d•• H uerre, 
rait•nt llt•èls c·o111111c 

Italiens se­
à UilC fête 

ngue e e a sidence de la réunion, a pnnoncé une al- -- _ ......... ~ ...... :>--

-.. turcs. 1 . ocution. 

1 ï 1 Il - · ~ "' iou \'C <: or:entat ion de 1 Europe danubienne 

extrême intérêt en raison de la clarté dera vendredi si la France maintiendra 
du ton adopté à l'égard de la France et sa politique de non intervention ou si 
de la Russie au sujet d'une intervention elle rouvrira sa frontière pyrénéenne. 
en Espagne. Le cTimes> relève que la Le parti communiste déposa une motion 
France a traditionnellement manqué de demandant au gouvernement de rou -
psychologie, dans ses rapports avec vrir immédiatement la frontière pour 
l'Espagne, depuis Napoléon. Dans les permettre aux républicains espagnols 
commentaires britanniques transpa - de faite face à l'offensive franquiste 
rait la crainte d'un coup de tête de la en Catalogne. Les socialistes dépose -

Rome, 17 _ Les JOurnaux du mgtin terranéc une force formidable pouV'9.nt 
égalcmt.'flt reproduisent en manchette la imposer le. respect et la crainte à toute 
grave offensive faite à l'hon-:i.eur militail'e coalition. 
de la marînc italienne par le journal Pa- Dans la Grande Guerre, la marine ita· 
ris-Midi et ripostent par des éditoriaux lienne a représenté un élément actif et 
extrêmement violents aux insultes et aux décisif de la victoire ; dans une guerre fu­
provocations françaises. ture, tlle apportera une force, un éla'1 et l .c • VO)'!l!JP tlu eo111le 

\. Oll!JOSIH \'ÏP 
R ----"><>~- France en faveur de l'Espagne Rouge. ront probablement une motion sembla-

lra~';;,e, 1 7 Le m1111stre des Allaire< mente rarrivée imminente du comte Cia- La «Voz> de Lisbonne, précise que 1'1- hie à la motion des communistes. Par 
~a y res, le comte Ciano, partira pour no. talie ne serait pas seule à intervenir en contre, les radicaux-socialistes ou quel. 

10 ougoslavie où il passera quelques t t· 1 dé 
Ur et où il .,.ra filôre du président du Le Vreme rappelle que, pour la pre- Espagne dans le cas d'une immixtion que au re par 1 gouvernementa po -

Le Messaagero souligne que la flotte un entraînement que les Français auront 
française, pendant la grande guerre, n'a l'occasion d'apprécier à leur juste valeur. 
jamais livré bataille à l'en-:i.emi ni dans Le Messaagero constate que si les pro­
la mer du Nord ni en Méditerranée. Sa vocations continuent, il se produira cette 
plus gf'3.nde entreprise fut d'avoir pris c: impérieuse nécessité > dont parle Paris~ 
solls le feu concentrique de tous s<:s cui- Midi qui obligera les marins italiens à 
rassés de ligne la modeste canonnièr<: « perdre de vue le rivage natal > pour en 
~enta, déplaçant moins de 200 tonnes. atteindre d'autres. 
Par contre, la marine italien".'le a coulé Le Popolo di Rome CCY.lclut son édito· 
trois cuirassés ennemis. viola de no1n· rial en termes brûlants, en se demandant 
breuses fois les côtes et les ports cnne- si ceux qui offensent et provoquent J'lta­
mis y accomplissant des débarquements lie croient l'impressionner ou s'ils veulent 
tt de nombreux coups de main, s3uva l pousser la situation·. déjà tr~ tendue, 
armée se1·bc et contribua puissamment. vers l'irréparable. La première hyp?th~ 
par sa surveillance à assurer et à proté se est ridicule et la seconde trouvera1t les 
ger le trafic franco-anglais. AuJOUrd'hut, Italiens prêts cornn1e s'il s'agissait de se 
la marine italienne représe:>te en Médi-\ rendre à une fête:.,,.=--..,-------

onsçjJ et . mière lois·il y a deux ans,/e comte Ciano de la France. seront une 111otion de1Tiandant la conti-
.res M mrnl tre des Affaires étrangè· était venu à Be/"rade peu avant les Pâ- * 

Stoyadinovitch. a l.e ques orthodoxes, c. messager de pa.ix inat-
d Gioruale d'Italia re/è»e, en article tendu au nom de Mussolini•. L'accord Londres, 17 A.A. - Le cTimes. fait 1 c co111tc Ciano avait of 

• fond /' · · • Il · d • M la ' rnteret que usc1te en Europe Ciano-Stoyadinovitch, ajoute ce journal, a us1on aux assurances onnees par . f t d" . cl . 
c· rencontre irnminente entre Je comte n'est pas demeuré lettre morte. Il a trou- Mussolini sur l'intégrité des territoires er Oll\'rir t:S né.~ 1 C)C1é.l-

'Ono M ~'"'"' 
Qu· et . Stoyadinovitch. Il con,tate »é "'' confirmation dan> la réalité des espagnols et ajoute: tions <lii)fQnlalÎ(JlleS 

Une profonde rél>·ision est en voie d' faits. La vù;ite de Mussolini à la frontiè-
ornpr E d Elles satisfont le gouvernement bri- 1 l' 

nuation de la non-intervention. 

t b 1 s~eme11t en uropt~ anubienne re yo•1goslaveJ en septembre dernier, au él \'t~c a -1 r< 111ce 
"ta·talkamque. La Tcilécoslovaquie, qui moment où tou 1 t é tannique dont la politique espagnole est p "' ~ e!'; au res pays se pt - aris, 17 - Une grande impression a Po/. _un quadrilati-re nvancé du SJlStiime paraient à la guerre, a donné la mesure basée sur le principe que tout contrôle 

~ .. MANIFESTATIONS DE CHOMEURS 
LA POLITIQUE ETRANGERE A LONDRES 

d. ~tique et niilitaire franco-soviétique se de la sincérité avec laquelle les deux pays étranger sur le péninsule ibérique est été produite, dans les milieux diplonia -

lo':'Ae rêsolun1ent, conime d'ailleurs la Po~ se sont entendus pour ·'•Ier leurs rela- . . . ... b . . tiques, par la révélation faite par lord ~n • .,., contraire aux mterets rotann1ques. 
ROUMAINE 

--0-
8 e et la Hongrie. vers /'axe Rome- rions pacifiques et leur bon voisinage. La . , Halifax à Cenève suivant laquelle la 

•rlin. D'ailleurs les informations parvenant a You~osllffie salue avec sympathie Je 1eu- note adressée par le comte Ciano à M. Bucarest, 18 (A.A.) - L'Agence Té!é-
L · · t d Ali Londres de l'Espagne franquiste ne w· I e Journal examine en uite lonAuement ne rn1n1s re es air~ étranAères, qui Bonnet, le 17 décembre dernier, conte- graphique Rowna1".'le so igne J'importan-

lvtoeo:·re de reconstruction accomplie par appartîent déjà à thistoire, Je oollabora- permettent nullernent de supposer que nait une detnandé d·ouverture de con -1 ce poht1que d~ disco.urs au mirustre des 
. Stoyadmovllcil et relève 1 accrois"'- teur du Duce, fauteur du pacte de J'A- le général Franco et ses partisans,cham t· à 1 Il 1 Affaires étrangen:s, Gafenco à G<1latz et 

znent bl drintîque, dè l'Empire, de i·a··e, du dé- . d' E d t . ve.rsa ions aque e e ministre des af- écrit .. ' nota e des tkhanAe3 con1mert.-1au.x ,. pions une spagne gran e e unie, f 
rta/o y 

1 
veloppement de l'Empire • t 1 aires étrangères italien regrette de 

d - ougos_a'""·es qui confirme - en dépit ur ous es consentiraient des concessions telles c: La préoccupation de la Roumanie par 

d
e.s insinuations fr,,__,n,..--.."llses _ qu• 1 .. "ra,.. continents. Il 

1
, • • f . n'avoir pas obtenu de réponse. t bl'-... r ., " e _., que ce es que op1n1on rança1se setn- rappor aux pro 1.:1ues du Danube sign1-

,° et naturelle exp.wswn économique de La Politika publie un prof,/ du corn- ble craindre. L'ENTETEMENT FRANÇAIS fie le resserrement de. rapports nature:• 
1 AllemaAne dans les Balkans !russe une te Ciano dont la "·isite à Be/Brade est Berlin, 17 - La presse allemande de la .Roumanie ~.vec les ~tats riveMiin!i 

t~g•.margo de dovoloppement à [initia- une nouvelle pre d 1 Il bo . LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS en même t~ 
•ve italienne. uve • a co a ration POURRA T IL FAIRE MARCHE tout en relevant que l'axe Rome-Ber- d é - .... ps que la synchromsatton 

italo·youAoslave et en qui il se plaît à - - 1. 1 . . <:s 1nt rtts econom1ques et pohtiquts avec 
En . 1 d J'h EN ARRIERE ? m reste a base pohttque italienne.sou- la u 01,,.. t l' . ce qui concf'rne /a collaboration po- snluer t" e type e omme nouveau ita- · . c- -eonc par la lia1son natu1·elle C'.1 re 

•lrquo des deux paya, Je Giornale d'Italia lien, diplomate et soldat comme les héros Rome, 17 - La «Tribuna• enregistre' hgne le langag.c net de la note de d'In- Ja 11.'icr J:la!ttque et 1a Mer Noire . 
ob,erve qu'ell.e t destmée à apporter de la Renaissance>. li a combattu corn- en article de fond la fureur de la Fran- formaz10ne D1plomat1ca Italiana. sur 1 « La R . é bl. n .<nuili· llne ·b d 

1 
• . . . ouman1e veut ta ir u .. ~ 

d contrr ut1on notable à la clarification nie c/1ei d'une ""c" ri/ e aerienne en E- ce en présence des demandes pleines de le_s conversat10ns ttalo-brttanniques.On bre entre la collaboration économique a-
;• rapports entre la Youlloslane et la thiopie et a écrit des pages d'héroïsme. fermeté de l'Italie et de l'affirmation deplore surtout, à l'unanimité, l'entê vec tous les Etats cjanubiens tt eUe do•t 

on~r1e qui M'orientent dé1à vers un rè- AujotJrd'hui il travil.i/le avec la même ar- t d bOUChe!t 
Atlement rapide et franc comme aussi en- deur à la réalisation des plans de M. victorieuse du général Franco. Un jour- ement français. 1 d'autre part, garder la liberté .es rd in-
re / H 

1 
. . . \du Uanuoe conformément à l mté 

CO 
a ongrie et la Roumanie qui a re- Mussolini. « li est l'adversaire de la ri- nal ang ais constatait hier que« Daia - 1:11 l~~tl ;.111e•-Üi·i·,·nt t . - -t ternatiO".lal n'est nnu r . . L.:.. -.1'- '"- ernat1oa1a1. Cet intere in . 

b opportunité d·un ~Jement dariu- Aidité protocolaire et des jeux diplomati- d1er est en train de perdre tous les jours . . , . • pas seulement un pnncipe, ?'ais 
,:•~ et balkanique dans le cadre de l'en-' ques vieux sty,le>. davantage le contrôle de l'opinion pu - L A,VA;N1-E J· PON!\IS~ CON'lï:·iüE un fait consacré par la ?resen-
L ne a•·ec faxe Rome-Berlin. l *** blique française et de lui-même». Nous 1 ok10, •d ~A.A) - L Agence Do:n•' ce des représentants d.e ·'Angle-

ES COMMENTAIRES DE LA PRES BelArade 18 (A.A.) - M. Stoyadino- 1 éc t é él . apprencl ùe } • •1.hou que les Ja;100,,s one terre, de 13 France et de 1 Italie dans .

1 

. .' . . . . . apprenons, par es r en es r v at1ons o<-rupé l T rt t , b à 1 el! 1 SE YOUGOSLAVE v1tcl1 partit h1er soir pour Bel1e ou 1/ par- . . , 1 . u VI~ it 1mpo an e de Kin~:snan ~ la commission du Danu e aqu e e" 
Beltra tici~ra à une partie de chasse avec le de lord Halifax - continue la c.Tr1bu- v1rgt l:1lt''l1<..tres ~u nord-ouest de 1-1 .u milieux officiel~ roun1ains espèrent voir 

de, 1 7 • Toute la presse com- comte Ciano. \na> - que la IF rance a laissé tomber kéou. ~es. tro<;pes japonaises i;our,uivC"•t adhérer le Rcich. • 
les Chinois dans la direction de Tching. 

--Londres, 18 (A.A.) . Des chômeun; ont 
mn'.lifesté. dans !'Oxford-Street. Cm-

travail ~e couch~rent sur 
quante sanst arrêtèrent ainsi le tr.lfic. 
l'a>phalte e . bl' 

t 
· es de cuneux se rassem c· Des cen sin . 

d l. rue tandis que les femmes 
rent ans , . S 

ru·cestants cnwent : c auvez-nous des ma , 
de la faniine, donncz-aous des secours d 

hiver '»· • . 
L• police se vit à la longue obhgée 

d'intervenir et de disperser les rn3nifcs­

tants. 
L'AMITIE ANGLO-ITALJENNE 

Belgrade, I7 - Le Vreme, relevant que 
toute la presse britannique, considère en· 
tièrement réussie la mission de M. Chan1-
bcrlain à Rome, écrit que Je but du voya­
ge était de rétablir l'amitié anglo-italien­
ne comprom1se }>'3r les sanctions et de re­
prendre les c=tacts directs entre les 
deux pays pour continuer la pacification 
européenne. 

La Politika note que la J'rochaine vi­
site du comte Ciano en Anglrterre offrira 
la possibilité de continuer les entretiens 
romains portant sur l'amilioration de la 
sitwition en Méditerra'.léc et en Europe. - ~ 



.\11-rcr1·<ti li" Jau\ 11·1~ 

tJ PRESSE TURUUE IlE CE MA TIN VI oc 
Sut· les voies nornlales plus de deux ans. L'Italie entend 11 

Une situation dè·ag1 eab l1 
M. Ahmet Agaoglu avoue, dans 

flkdam qu'il a été péniblement im­
poessionné, en ta.nt que journaliste, 
en lisant les déclarations du procureur 
d'Ankara au sujet de l'affa1re KoniA. 

La presse qui prétend être l'interprète 
publique et la diriger, se doit, avant tout. 
d'é!tre elle-même süre, d'inspirel' à son 
milieu la confiance et la foi. Et la pre­
miè'e condition à cet effet, c'est la sin­
cérit~ la v~té. 

LA MUNICIPALITE sant, afin de ramasser quelques sous. retirer - après la première masse ~__t.,, 
· • · J · t · } M. Virginio Gayda a publié l'article mille hommes - les groupes de lev-. 

passer le cadre des nécessités scientifiques• LE PRIX DU PAIN Le~ .interesses ont P?~e ~~me a a suivant dans Je « Gironale cfltalia > naires demeurés en ternto1re espa'lf/ 
entendre nos spécialistes en matière de · · · • presidence de la Mumcipalite. d t quand auront été retirés les millcicDI 
culture physique. En tout css, ce ne sont ~a comnussio~ d~s .affaires ~~on~ : J Des plaintes ont été formulées aussi La ~a~~r~r e0

t :les résultats de la rencon- trangers qui combattent du côté des ~ 
pas les amateurs de sport ou les diri- miques qm se reu~it a 

1~ Mumcipalite par des patrons de bars qui, après avoir tre de Rome entre Mussolini et Chamber- ges:. . .l!.lle attend que le conuté de Il" 

geants des clubs qui 'pourront jouer le rô- se prononcera ces Jours-ci sur la ques- payé 22,5 Ltq. par mois le droit d'avoir lai-:J. trouvent leur nette définition dans le mtervent1on reso1ve le prooleme. st 
le d'arbitres dans une question d 'ensei- tion du nouveau type de pain de se - un orchestre, se voient interdire d'en communiqué offiQ;el Jll.,lbhé auJourd 'hui. elle ne peut que noter 1 amtuoe ei 

gnement qui btéresse les élèves des éco- conde qualité. Ce nouveau pain, dans user sous prétexte qu'il comporte des Les choses so~t mises à leur place. Les contraire de la 1' rance et ae la 1'<.uss1e 
les et les clubs sportifs. 1 la composition duquel entre de la fa- f , t t manoeuvres d outre-Alpes et <l'outre-mer Soviets. 

emmes comme execu an es ou comme • . , . gJ 
'ne de mais a été trouvé très savou- ·sont demasquees. La presse de 1 antifas- Les nouveaux mouvements qui se Un prob1è1ne éternd 

l'eau {fes Iles 
n ' . . . , chanteuses. cisme mternat1onal, la presse française en décharnés à Pai"s pour une mtens1f1ca!I' 
~eux I>B:r la comm !~SJOn; eMe estime qu j La Présidence de la Mun'.cipalité e - tête avait voulu créer autour de cette ren de l'intervention en taveur des « rougef 
1! constituera un aliment excellent pour xamine ces démarches . contre le mythe de très grandes choses, qui ne parviennent d 'ailleurs à suoS15 
la populat:on pauvre. On le dit très nou- 1 LE PORT pour mieux fau-e apparaître ensuite corn- qu'avec l'rude de l'étranger ; ks ag1tat 

M. Yunus Nadi note dans le Cüm- d f 't d l' · · ·' J ul tabl · iJ Or, le procureur, après avoir entendu rissant. On estime que u a1 e sa 1- 1- ~e msign111ants e res t~t et se . er am mihtanstes et communistes ; les maP 
les journ.;:ilistes auteurs de publication~ huriyet et la RépuWique : vraiscn au marché, on pourra réaliser 

1 
LE «SA LON:. DES VOYAGEURS A st à b':-1 marché, un suc~es anti_-itahen.On tauons smgulleres oe la mission parle 

diverses à p~opos de l'affaire Kpnig, dé- L'eau des îles existe dans les îles mêmes. ne économie de 3 5 millions de Ltq. I GALATA a parle, p~r exemple, d un.e m_ed_iation de menta1re française qui, de retour oe ~ 
clare c Tout cela repose sur de simples li est donc ppssible de ,la recueillir dans u . · ' 11 1 I Chamberlain dans le conflit gener::il entre celone, mèle a un nouveau prettndU iJI 

1 t t t des ' d par mms. Parmi les fami es pauvres, 
1 

• Le nouveau salon des voyageurs à ltahe et la Franct. Mais personne ni en re"t vi' tal de la déf~~se nationale tranÇ suppositions ou, pus exac emen · es - des dépôts qui seraient construil'S sur es d · ~· 
tiné à assurer la vente des journaux 1 > endroits élevés, dans chaque île, pour la en e~t q~i •• conso~men~ 4 kg; .e pam Galata sera ouvert au public en juin 1 Itali~, ni en Grande Bretagne• n'a jama~s la victoll'e des « rouges > espagn 

Voici un jugement et une accusation fournir ensuite aux usagers. On peut é- par JO Ur• l economie quelles reahseront prochain. On sait que la direction des pense à u".le telle entrepnse annoncee démontrant ainsi qu'en i' rance on coi;,; 
très lourds pour les journalistes. Il s'a- gaiement assurer de la sorte l'arrosage sera donc de 240 ptrs par mois. Le Dr · d · 1 5 t' n de la jd 'ailleurs seulement par certains journaux nue à comploter contre les libertés os 

f 1. . . ' nte'r,~s ' . . . • . . , 1 d 1 f 1 servies ouamers, a e sec 10 de l:-'~1·1s et de Londres 1 t 1 1 d l'v agne git en l'ef et de pub 1cat1ons qui 
1 ~ - des rues et des Jardms. , Lutfi Kirdar est reso u, e a açon a police et 'a direction des services ma- I ~ . . · . na es e e droit po 1tique e .ro.sp 

sent l'honneur et la dignité de certains 1 1 t' . , éd · 1 · d ' La v1s1te de Chamberlain et de Lord con. tre les pnncipes Cle l 'intangioil1te ~ 
Compatri·otes, et - . parti'culier des dépu- _Les cite.rnes des. Iles_ ~euvent,. _d~ leu~ , P u.s ca egonque, a r. u.ire e pnx u ritimes fonctionneront dans le même JHalifax s 'est déroulée par contre sur les ' d te•" 

~ · · ~ d - - li - d d 1 t 1 htique et militaire .du statut me 1 -"' tn 1 coté, . ~erv1r e petits ?epots a~xt aires, a pam e secon e qua 1 e. . local. Des crédits ont été inscrits au voies normales, dans un autre esprit et nét:n auxquels l'ltahe ne tient pas fllU" 

Qe. P!\\cilles situations ne sont guère à cond1tiCY.1. de .les amenager d après des 1 La réduction de 10 paras sur le pam budget de la nouvelle année en vue de 1 avec d'autres buts et a heureusement at- que la Lirande Hreragne. La . .!:<'rance, ~ 
Œ'honneur de la profession du journalis- données techniques. de première qualité qui a été réalisée permettre à ces diverses administra _ temt son obj:ctif qui était. un écl'.1irc~sse- ses intérets supposes, s·est mise, osns l 
me et ne contribuent guère à renforcer Nous pou,vons enc

1
ore renddred' P?table 1 est jugée fort insignifiante. Des pour-

1

. tions de faire face aux frais d'ameuble- men.t d
1
es 1dee_s. c~::nte 1

1
a. cm:ftrmed ce faire espag".lole égaiement· au serv1c1~111 sux yeux du public le sens et la valeur ~·eau amassee dans es gran s epots en j 1 t en c urs. Le prix de re _ . matin e premier mtrus re ui-meme . ans Moscou. Unentabon périlleuse que 

A tr · ·1 t 1 ' la soumetant au filtrage. p~r ers son . 
0 

• menti des bureaux qui leur seront af- ses déclarations à la presse internabona- lie médt.terrane' enne doit suivre aveC de la presse. u con rure, 1 s on e i·e- vient de 94 pams, correspondant a un fectés 
1 sult11t diamétralement opposé. Une pres · Mais les habitants de notre ville, qui d f . t d 190 t C · · . e. plus granoe attention. !? 

se qv..i joue si exagérément avec l'amour sont très méticuleux quant à l'eau qu'ils 1 sac . e , anne, es. e. P rs. e ~nx 1 Un puissant projecteur sera dispose . La visite a été, avant tout, le complé- Les Journaux étrangers ont parlé a 
propre et l'honneur des concitoyens et consomment, peuvent aussi satisfaire leur 1 ~t Juge ex~essi~. Si,, coi:nm~ on 1 es- sur la terrass ede l'immeuble. Il per- ment naturcl de~ accords italo-britann.i - des rapports entre l' italie. et la F~~ 
qui le fait ':lotamment <lans des buts de besoi-:i aux iles en achetant de l'eau de pere, on parVJent a le rédmre a 125 ptrs mettra de contrôler les bateaux qui qut:S du 16 avril et de la collaboration Pour eux aussi, les positions de 11 
tirai,e, ne récolte. guère le respect et ne source. Seule cette partie de la question j le prix du pain baissera de 20 paras. ' traversent le port la nuit, en transit. j qu'ils su~pos_ent . Il . é~1t évident que tout ont été détmies de façon limpide P~ sJ' 
peut être considérée comme l'interprète - le transport de l'esu de table - serait Après avoir réglé la question du pain - ayant deJà eté déf1m par ces accords, 11 note commu:uquée par le rrumsti·e l-~ 
de l'opinion publique. Or, nous ne de- peut-être digne que l'on s'y arrête. \ ia commission abordera celles du beur- 1 LE «SUR> n 'y avs1t plus lieu de penser à de nou- au gouvernement français le 17 déce gf 
vons pas oublier à aucun moment que la . . , . . . 1 veau, dans les rapports entre Rome et dernier. Tout est à retaire, dans ces r,. 
façon dont "la liberté s'implantera profon- d ' Autreme;t, 1'1 lest .farfaitement possible re et du lait. L opmlOn dommante est Le vapeur Sur construit en Allema - Londres. Mais on a convenu, à Rome, de ports. Faute de bons arguments et de; 
dément dans ce ~ys dépend de la hau- assurer ans es. 

1 
es mêmes, et en a- que les beurres mélangés sont nocifs à gna pour le compte de la Denizbank est hâter la co:i.clusion des accords particu- sons lég1times, la France fait altC 

d · 1 d t témoi bondance, les besoms en eau de leurs ha- 1 te' publique. · · l ' · 1 t d 6 ·1 Il tr l t 1· 1 fal u·· b des f9l teur u ~veau mora on nous - bitants. Pour ê~ prntique, c'est sous a san arnve en notre port. Il assurera le ser- 1ers prevus par e pac e u 1 avn . con e J. a ie es s ica ons & 
g".lerons, nous autres journalistes, et de cet angle qu'.il faut envisager le problè- j LES PLAINTES DES EXPLOITANTS vice du ~tit cabotage dans le golfe s'agit, ici, de définir, avec la participation et les menaces agressives, avec une os!& 
notre degré de courage. Tant ceux qui ad- naturelle du gouvernement égyptien, tou- 1 tation d mtrans1geance a laquelle elle ~l<i mini8'rei1~ ~~ ceux qu.'i sont adminis: me. A quoi bon ressembler à cet astrono- DE BARS d'Izmir. Il a été en Corne d'Or, pour su- tes les questions intéressant l'~gypte et le te d associer aussi la Granele-rlretagoe.v 
trés doivent croire finalement que le seu me qui tomba dans le puits béant sous Le · •t • ar les brasseries bir la toilette indispensable après sa Soudan anglo-égyptien pour la démarca- 1 nons nous à dire ici que ces stutuoCS ses pieds en chercha-:it des étoiles dans s impo s payes P , • , ·, 1 
but que nous poursuivons est la sauve- le ciel ! et les casinos où il y a un orchestre longu~ traver~ee et etre de~arr~sse de tion précise et deîmitive des frontières en- peuvent seulement que les <1ggravd 
garde des intérêts supérieurs du pays et sont très supérieurs à ceux que l'on la cloison latérale dont on 1 avait pour- tre le Soudan, le Kenia et la Somalie bri- les detormer aux nsques et pews cte 
de l'amour propre des citoyens. à Nous le répétons : nous n'avons déve- per"oi·t des e'tablissements où l'on ne vu jusqu'à hauteur du pont supérieur, tannique d'une part, et l'Afrique orie-ita- France. # 

Ceci dit, je su\!; obligé de répondre loppé la question de l'eau des îles que " d'aff t l le de l'autre. Il s'agit de fixer et de déli- Les journaux étrangers ont aussi P 
11 un pc>int des déclarations de l'honorable comme un exemple du mal de caractère fait pas de musique. Et cela est natu - en vue de lui permettre ron er a miter sur ces territoires les intérêts réci- de l 'Europe danubienne et ba1kan1Cl 

procureur. général auquel il s'agit de remédier dans rel. Toutefois, les inspecteurs munici- haute mer. proques italiens, bPitanniques, égyptiens Dans ce secteur également la pohtiQt.le 
Dans un article, paru dans le premier tout le pays. Cette question se pose, en paux ont assimilé à des établissemen~s LES CONFERENCES et soudanais. Il s'agit de développer en- talienne est tracée de façon hmp1de

1 

auméro de l'dkdam:t je posais les trois effet, dans de nombreuses régions du pays tre ces territoires des rapports de colla· parfait accord avec les Etats l':lteresses 
de la première catégorie et soumis à u- AU HALKEVI DE BEYOGLU questions suivantes : tout comme aux îles des Princes, et le boration parn1i lesquels figurent aussi les avec l'Allemagne. Cetile politique ...-

I. _ Comment se fait -il qu'un aventu- secret de la solution réside très souvent ne amende certains jardins ou brasse - Jeudi 19 janvier à 18.30 h. M. Sclâm'. rapports commerciau~. Il s'agit enfin à qui la dlf1erencie de la pom1que tranÇ~ 
rier comme Ekrem Kënig puisse entrer dans le sous-sol de ces terres arides. 1 ries où des groupes de musiciens ~ - izzet Sedes fera une conférence sur le · un point de vue plus large, de négocier opposée à 1 J.taJie _ est acuve et c 
en contact avec les départements 1es plus Pour ~e r~ison ou pour U".le autr:, bulant se font entendre, en pas - T H E A T R E entre Rome et Londres le systême des trucuve . .1:!,lle ne fonde que sur le resr" 
6levés ? cette affrure na pas eu encore l'heur d'e- ports commerciaux entre l'Afrique orien- des droits nationaux, sur l3 reconnais~ 

,. :tre, dans le pays, étudiée conformément j: 1 , • t tale itahe".'lne, le Royaume-Uni• les Indes, ce des besoms oes popwations, sur la 1" 
2. - Cette fraude, est-elle la seule qu 

11 
à ce point de vue. 'l ,~o m "' 1 (\ ('l 11 'r C~( ~Il . .... les colomes britanniques et les territoires lonté de collat>oration pacmque. Le v0_, ait · commise au ccurs de sa participation . . . . 1 ..4 ( t .· •' d' t 

1 
t t t 

1 
t · 

1 
st"' 

t pour le compte de l'Etat ? Combien~ y a-t-11 parffil nous qui sa- I ou re-mer, es protec 01·a s e es ern- nage geograpruque, es traa1uons ni ç 

aux3 V~ ~omment se fsit-il que, suivant vent que l'immense besoin en eau de la 1 ,·1 ,. r (" "-,".., c1 ·1 \TC ,~sp toairresle sogouumviesrnàtmucnntmbarn1tdaantn1'aqdume iruE·'sttrcaetitf qpou1e1st,1qul elUsenetut~ odneosmiqnuteersttsraplpdreooclon:1qt~ 
les 'd6clarations de l'hon. président du fabrique de cotonnades d.e Bakirk?y est 1 • ~ 

/ 
.._ • • • . - ec 1 ~ 

C '1 1 d 1 t été découvert assuré par un puits artésien creuse dans te somme de travail a sa substance en u- JOUrs dava-:itage oe Ja polmque 1tsl1~ 
il onys~ h~t ~~7s,al~ ~~=~ion soit demcu~ la cour même de l'usÏ".le et dont le débit ne franche volonté de collaboration qui et allemanoe er du sysreme oe l'axe, c;, 

journalier est de 800 à Looo mètres eu- 1 LA FAUTE EN EST A naie contenant 17 Ltq. a Hé confirmée en accents hmp1Ues dans zone europcc.nne vasLe et essent1e11e. 
rée si longtemps stationnaire et qu'eHe c à les en,retu_..,s répétés de .Palazzo Venez1a est d aUJOUro hui la nouvelle::, que nous f · l' b ' t d' ursuite ? bes? 'est 1 une mine d'or plutôt qu'un 1 LA MUNICIPALITE' cn·s, tumulte, intervention de la po-
n'ait ait 

0 
Je aucune po · 1 • Mais, nous l 'avons dit, 1s rencontre de v10ns a ·arlieul'.s annoncee a 1 avance, Le procureur a passé sous silence mes puits. . · t bel · lice R ·• · • 

1
. · ail 

E b ef , bl' 1 1 1 Cette histoire es un peu ra a1 - · ome dLvait etre aussi consacree a e- 1J 'aones1on ae la ttongne au pacte ~ 
deux premières questions, qui étaient les n r ' n ou ions pas que e sous-so . . · · Les voleurs étaient déjà loin .. . xamen des grands p1•oblèmes d 'actualité kom1tem. La v1sne au mm1stre des ai~1r 1 · rt t t ·1 é d à la qu::i des terres que ,nous foulons est plem de sienne, mais elle est mstructive. 
Pus impo an es, e 

1 
r pon - p · Io' que cela tout de me"me europeens el exc.ra-euroneens. ...,t il est res e' trangeres p~·ona1s necK au 1'. iftl tri ,,__ A è q e l'on eut constaté la masses d'eau inépuisables. Et l'eau, le Ahmet, 70 ans, était venu de la pro- as Sl m • .- ""' ~ 

t:llle : pr s u · t l · • • 1 eviocnr que pour eux non plus en ne pou- date de ces iours-c1. Les voyages du fuite d'Ekrem K,onig, on a demandé sa plus grand besom de l'homme, des ani- vince pour se faire soigner à Istanbul. puisqu'on parVJn e JOUr meme a eur yo 
restitution aux autorités du pays où il se maux et de.s plantes, est une vér.itab

1 
le A pei'ne de' barque' du bateau, il avait mettre la main au collet. Ce sont deux vait songer a aucun accore: 

1
direct parce- mstre Ciano e:i Y ougos1av1e et en 

5 

f! 
qu en c11acun C1 eux se proti ent aussi de gne sont attendus ce JOUrs prochain 

trouvait. source de vie. voulu se rendre chez un parent, à Top- adolescents, de 17 et l8 ans, Rasim et 11asres 1merets d 'autres pu1sss~ces. lei, ces prochaines semaines La zone que 1 Si, effectivement· cette demande d'ex- ' · r · t . _; 
tradition avait eu lieu s mois plus tôt. Quc::-ilÏO.i;:-, 1 i Il~ U i~llll ue~ kapi. Et il prit, sur le pont, le premier ~u~affer et - , det.ail particu :eremen il s agissant en somme, oe preo1ser avec annonçait â üenève comme une zone 
je n'aurais eu qu'à m'incliner, même si tramway venu, ignorant que tous ne p~n'.ble- de~x ecoh~rs. Ils avaient pro- une: iranc.i11se rec1proque les pomts de vue canique apparait aUJOUrel hu1 comme Il 

11 • t bt Le Tan emprunte un article de J'Ulus vont pas dans le même sens. Ce n'estl cede sur,!. es he
1 

ux m
1 

emes au partag. e ~e respect11s, les positions, les tenoances de ne vaste S!1peI11cie oe clarré et de co ~• 
pendant tout ce temps e e n ~mrai 

0 

e- l b t L d t e ava•t dé la po1.i ... 4ue acnve. lvJ.ussoJm1 a pane clau'. borat1on autour du systeme conse1·vat<" ':lU aucune réponse. Toutefois, d'après le<> dans lequel M. F. R. Atay plaide, avec qu'a' <::is,hane-Karakol qu'on lui expli- eur. u m. un en. re. ux . · u-
~ 8 5 L 1 t J.l a pu aonner au premier mmistre bn- et pacificateur de l'axe .I<ome-&rlln. données officielles publiées à ce propos, sa netteté habituelle en faveur d'une sta- qua son erreur. Et il prit un autre tram pose les , tq. qui Ul revena1en a - tannique 

1 
exacte sensation de la fermeté t 

la d emande d'extradit;on n'a eu Jieu que · è d t d' f'. l'autre les a Hors d'Europe est vif, ava".lt tou' 
bilisatzon du langage. Faut-il dire reis ou - le bon cette fois - pour Topkapi. pr s u pa ron un ca e, - aes 1uees et des intentions itsllen".les et, blèm d J Ch' p ut 

le 17 décembre, soit 29 jours avant la da- I - , . vai't di'ssi'mule'es ... dans le W. C. d'une pro e u apon en me. o "" 
basksn, kitap ou bitik?... tn meme temps, du sens des responsabi- blèm • 1 t ·1 • de 01r te de mon article. Le bonhomme, nous l'avons dit, eta1t • 

1 
pro · e ega emen i n y a pas 

, . , 1 mosquee . ines constant et de l espnt de la paix dan"> tère dans la politique itahenne dont ,~ 
1 a cul ure 11h:·-.,iqu . REVISION DES malade. Il n'etait pas habitue non pus Le Ile tribunal de paix les a con - la JUStlce QUI guide tout le cours de la jourd'hui plus que jamais apparait la J 

LA IMPOTS aux secousses de nos moyens de corn- damnés à un mois et demi de prison po11uque étrangere ita11enne. tesse à l'épreuve des réalités hlstori<I~ 
t-'t Je sport FONCIERS munication. D'autres facteurs intervin- h 1....e n est pas le cas d énumérer tous les et des faits en cours. La rencontre ef1 

• . f . c acun. . é . . és tJI 
Certains journaux ont critiqué la -o- rent peut etre aussi. Bre , le fait est LA DOULOUREUSE SUJets evioents qw ont te exaffiln · Mussolini et Chambel'lain s'est déro ol 

décision du Directeur Aénécal de la qu'entre Çapa et Aksaray, le paysan eut Les Journaux étrangers ont mis au pre- avec respect et cordialité. Et les psf 
d,. d' J f • Les commissions chargées de la révi- H t Al' ava1'ent beaucoup bu · pl 1 · bl d l'Espagne Le• f h LJ b 1 · r1tf culture physique inter ire a re· la sensation très nette que s'il ne .des- asan e 1 m1er a".l e p1 o eme e . , ranc ei. que 1arn er a~n a co11s"' ~ 

quentation des Clubs par les élèves sion de l'impôt foncier se réunissent dans une brasserie de Beyoglu. Puis A- positions politiques et militaires de l'It':l- aux caractéristiques essentielles de la y· 

des ééoles. M. Asim Us, dans le Va- sous la présidence d'un membre du per- cendaitdpa~ttout detassuite dhe voEtiture, il li avait réglé la note, d'un geste large, lie à cet égard sont définies depuis long- litique italienne prouve:it qu'elle se ~ 
k . pleinemen.• "ette me- survien rai une ca trop e. pres- temps de taçon loyale et précise. L'Ita- avec un sentiment loyal de respect V". zt ,approuve .., sonne! supérieur du vilayet ou de la be . et les deux ivrognes s'éta' ent quittés. ·_.ir 
suce. . . . • • . . . sé par un soin qui ne supportait au- lie entend que la pohtique espagnole soit la civilisation européenne et pour les P'.".J 

Mumc1paUe, des1gne par le vali; elles t rd .1 la pie' e ru Au bout de deux heures.Ali se ravisa. • 
1 1

.b 
1 

t' · al d 
1 

· · · · 
11 

AP' Le ministère de l'instruction publique 
a pris une décision très opportune. Elle 
est même un peu incomplète. Il faut faire 
comprend;f: à tous ,après que les élèves 
auront rompu leurs relations avec les 
clubs que la culture physique n'est pas 
uniquement du sport, qu'elle constitue U'l 
Elément de santé destiné. à a!;SurH le dé­
veloppeme:it parallèle des forces morales 
et physiques des jeunes gens, que 1 ~ sport 
n'est pas un ensemble de mouvements 
tendant à assurer le dévcloppement de 
certains membres. c:est pourquoi d'ail­
leurs l'excès du sport fait dans ce but 
exclusif devient un danger pour la santé 
des jeunes ge:is. 

. . . . cun re a , 1 se sou gea en m e, restituée a a 1 re vo on e nation e es p es qui y part1c1pent quoique e e n~ _,,,. 
· · 1 au p1 un mur. groupent des delegues du Conseil mu- 'ed d' Iljugea sa générosité déplacée et alla .Espagnols. Cette volonté est exprimée des besoins qu'il est impossible de CIJ"I, 

mc1pa et de la Chambre de Commer- relancer son camarade chez lui, rue par le mouvement libérateur du général primer d'une grande nation qui n'asj.11' 
ce ainsi qu'un des fonctionnaires su -1 Le directeur du cnahiye:. et un de ses Yedikuyulu, à Taksim pour lui réclamer Franco que le gouvernement de Rome. qu'à être égale dans ses droits réalisés 
périeurs des services exécutifs du fisc. préposés vinrent à passer en ce moment entre deux hoquets, sa part de l'addi _ svec celui de Berlin, a rec<Ylllu depuit autres grandes nations. 
Ces commissions n'ont fourni jusqu'ici précis. Ils virent la scène. Un procès- tion. L'autre le reçut fort mal et lui dit 
que peu de besogne. Et par surcroît, verbal fut dressé incontinent co~tre que son geste n'était pas Je fait d'un ... 
beaucoup de décis'.ons prises par leurs Ahmed qui a comparu devant lé tribu- gentilhomme. 
membres dans ces questions qui ne sont nal de paix de Sultan Ahmed. Le re - Ali ins'.sta. 

pas de leur compétence se révèlent in- présentant de l'Edilité exigeait qu'une Et ce fut l'inévitable querelle, suivie 1 
justifiées. 1 amende de 5 Ltq. _lui. f~t infligée. M~is de rixe. j 

En vue de régler les affaires d'im - le juge, dans son eqmte a rendu un JU- Hasan saisit un soulier et frar,pa v'o-
pôts et d'éviter que le public soit en gement différent: lemment du talon son adversaire à la 

butte à des injustices. le Dr. Lûtfi Kir- « Attendu que la Municipalilé d'une tête. (On ne nous dit pas si le bo'1hom­
dar a décidé de changer ces méthodes. ville est tenue de créer des vespasien- me portait des souliers cloûtés !) Ali C'est l'hon. Selim Sin-i Tarcan qui o 

intrQ<luit le pi·emier da".ls notre Un projet de loi devra être élaboré pré- nes; riposta en mordant cruelltment Hasan 
pays la culture physique au sens scicn' i voyant une composition dïférente de attendu qu'il ne se trouvait aucun au bras. 
fique du mot. Or. chaque fois que j'ai eu ces commissions. W. C. aux abords du lieu où s'est pro- On a séparé les deux ivrognes qu 
l'occasion de m'entretenir avec i'.ui à pro- - -o duit le délit attribué à l'inculpé; 1 ont été achever au poste de police cet-
pos de la façon dont on pratique le sP?rt la cour décide que ce dernier ne peut te nuit mouvementée. 
dans notre pays. il a formulé des plam- LE PRINCE DE PIEMONT • 
tes. Je l'ai vu -iavré de n'Hiie pa:; pnrv;: RETOURNE A NAPLES etre tenu responsable des conséquences LA FOURCHETTE ' 

nu à faire comprrndre à qui de droit que -o- 1 d:une négligen~~ dont la respon.sabili- La dame Joséphine, une Roumaine, 
la culture physique dans les écoles n e Naples, 17 - S. A . . Royale et Impé- te retombe entierement sur la Ville. 1 avait été dans une brasserie de Kara-
doit pas signifier l'acrobatie. riale le Prince de Piémont qui s'était Et décrète son acquittement pur et koy. Sous prétexte que la fourchette 

Mon honorable camarade Fszil Ahmet r endu à Rome pour visiter son auguste simple:. . qu'on lui tendait était sale, elle se mit à 
Aykar est le premier qui ait ense:gné 1 L · ·1 Ah ~..:i • 5 Lt 0 f · · l' ~ sœur ma ade, la Princesse Mafalda de e v1ei mou ne paiera pas q. faire du tapage. n it mtervemr a-, cette science que l'on appelle r cMuca - b · 
tion> <lans nos écoles normalC'S ; il y a Hesse. vient de rentrer à Naples. Et il peut se vanter d'avoir contri ue gent Rifat. Au lieu de se conformer aux 
quelques jours J~ l'ai entendu s'exprimer ~ à donner à son corps défendant- s'il conseils du représentant de l'autorité 
exactement dans les mêmes termes que L'AMITIE HUNGARO - ALLEMANDE est permis de s'exprimer ainsi en l'oc- qui lui recommandait le calme, elle l'in-
M. Selim Sirri Tarcan. currence - une leçon méritée à nos é- sulta. 

Ôe même que l'éducatiCY.1. est devenue d'l 1 d J · t · 
Berlin, 17 - Le ministre hongrois M. 1 es. E le a comparu evant e premier n-

une science à P?rt, la culture physique est · t · • PICKPOCKETS buna! dit essentiel. Là on a constaté une de ses branches. Et ·le spo1't n'est p<ts Czaky, dans une m erv1ew, concédée a 
autre chose qu'une méthode de mouve l'Agence Télégraphique Hongroise, a Le nommé Rifat stationnait devant 
ment corporel inspirée par ces sciences. déclaré que l'amitié germano-hongroi- le guichet du ciné «Ferah» pour prendre 
D~ns çes conditions, en vue de régler l'en- se ne représente pas seulement une po- un billet. L'affluence était considéra -
se1gn;mtnt dans n?5 écoles de la culture litique réaliste mais qu'elle répond aux 1 ble. Tout à coup il s'aperçut qu'on ve-
phys1quc et en faisant U-:le place à cet . : . . . . 
effet au aport il faut, pour ne pas outre· sentiments memes du peuple hongrois. l nait de lui soustraire son porte-mon -

1 

que la bouillante personne n'en était 
pas à son coup d'essai. Elle a déjà été 
condamnée pour insulte aux agents 
dans l'exercice de leurs fonctions. Elle 
sera donc jugée en état d'arrestation. 

Deux vues de Kayseri 
La station.- La place de la République 
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HE\'OGLU 3 -

;:i~;i.:~~a~~~~.::e~~:::~~::;~~ \'ie économique et fi11a11cière Les Turks en ealabre et à Rome 
de ses lèvres les mêmes propos lugubres 

LES CONTES DE c BEYOGLU > 

Le club des dont elle avait assombri leur soirée. Il par ~IT SAFFET ATABINEN 

n'avait pas su rendre à la star le goût Le m 1• nera1· aur1· -"e, re -~-
de l'amour, l'amour de la vie. - - .11 

Ayant la manie de chercher les traces labre et lui fCY.1t subir plusieurs échecs. Ils 
1 A dater de ce matin-là, sa bonne hu- et les souvenirs des Turks dans les dif- finissent par m3nquer de vivres; ils ne se 

amoureux 
Par Maurice DU PLAY de Bolkar Maden férents pays européens qu'ils ont J)3rcou- laissent pas décourager néanmoins, même 

meur le quitta. Il ne chantait plus corn- - 1 , . 1• aii.-ès la mort de Mahon1et II . rus au cours des s1eclt:s, J a1 eu occasion · 

Il n'est pas un coin sur la terre où 
quelques hommes ne révent à l'astre le 
plus blond d'Hollywood. Il faudrait des 
mois à Hilda Orwel pour passer en re -
vue ses amoureux de tous les climats. 
Beaucoup lui écrivent, mais rarement 
un de leurs messages parvient jusqu'à 
son regard. Les secrétaires affectés au 
tri de sa correspondance ne lui trans­
mettent que ceux qui présentent une o­
riginalité marquée. 

me l'oise~u, ne gambadait plus comme - • - - Ide relever à ce sujet quelques renst..>tgnc- A bout de ressources, ils capitulent le 
un poulam. Il s'attrista graduellement Le tni d Bolkard • t , é . ments inconnus de mm, Cians les arcn1- IO septembre 1481 avec les honneurs de 
dépérit. Enfin, on apprit qu'il était mort . ~ ~es u ag 0~ et ex- façon suffisamment precise pour Y ves d~s villes 1tahennts que ie vis1ta1 !or>! la guerre. Quand ils se rembarquent, un 

Celui qui succéda à John dans les fa- plo1tées des avant le XIXe s1ecle .. Les 1 trouver la justification des rufficultés de mon dernier voyage. Lomme la plupart mois plus tard, ils sont au nombre d'en· 
veurs d'Hilda _ David Stephenson - 1 vestiges dei: anciens .travaux. so~t 1~ - considérables rencontrées dans toutes de ces souvenirs Cie . ".l?s ancetres ne cor-1 viron 8000 hommes. . 

J h d 1 1 . portants. L expl01tat1on en eta1t frute les tentatives d'enrichissement respon<1ent pas préc1sement à des événe- Le Duc de Calabre, au mépns de 1-. 
accompagna o n ans e sp een, pms · . 1 ·t 1 · ti. t 500 qu'il i".lcorpo-
1 rt Al la d pour le compte du gouvernement otto- La proportion relative des mineraux ments d 'heureuse memoire pour es po- cap1 u ation, en re n l · 
a mo . ors rumeur commença e . ·i t tu 1 q ··1 d son année ( Diarium Pannense . , . . man par des petits entrepreneurs. Il ne lombifères varie 1 , pulations autochtones· 1 es na re u 1 ra ans . · . . 
counr que la star eta1t une creature de , . .t d d' tr . . 1 P . . . se on que 1 on exa - n'en figure JXIS une mention exacte et dé- p. 378 ; Navag1ero, Stona Venetmna P· 
maléfice, une sirène, une Antinéa aux s agmsa1 one ~ une en epnse m- mme un mmera1 en place, un minerai taillée Cians les ouvrages didactiques ou n68 ) . Une partie fut enchainée sur les 

Blasée sur tous les hommages et tous 
les plaisirs, gavée d 'argent autant que 
d'amour, ne pouvant plus se passer de 
la gloire mais comme un intoxiqué de 
la drogue qu'il subit en la haïssant, Hil­
da traine une existence écœurée entre 
son huitième mari, un prince hindou, et 
son manager, un ancien cireur de bot­
tes. Dans ce trio peu harmonieux, on 
s'injurie souvent, on se bat parfois, sur­
tout on bâille. 

dustr.elle orgarusee remanié ou Je minera· d ·t s 'b 1· 1·ta· caresses mortelles. . : , .. . I u l ype ar1 a.5- de vulgarisab.on tels que ceux qui ton1- ge eres n!lpo i 1~es. . 
Le troisoème élu - Lionel Cochran Oes tn1nes sont .SJtuees dans la chai-1 yukarr. 1 bent oroma1rernent sous la main des vo-1 Les Turcs servirent. très va11lam~ent le 

-sortit de son rendez-vous avec Hilda ne du Taurus C1lic1en, versant nord ' Les essais ont montré que la galène yageurs. Cette courtoise remarque d'une d;ic ?e c_alabre. Ils lw sauvèrent meme la 
aussi sombre que ses devanciers. Le entre 1800 et 2400 m. d'altitude. Une j est plus fréquente dans les minerais en) om1ss1on facilement explicable a eu, Je vie 1 annee smv_:ante à la ioumée de Cam· 

quinzaine de kilomètres les séparent place. Son examen optique a cependant/ne sais comment, pou1· etltl de provoquer po - Morto ou il fut battu par Robert 
club s'émut, craignant une nouvelle d Çift h t ti d 1 li d . lune sorte de protestation savante de M. Malatesta. 
mort. Ke e ;:k s a 0~ e a gne A ana- permis de constater sa forte carbona- J,;zio Hartahnt prolesseur Cie langue ila- Plusieurs co1t1pagnies turques ay3".lt été 

Le président crut devoir interroger , a~- ara : port de Mersin tation, voire même de sérieux t6moins Jienne à J'Uni~ersité d'Istanbul et rédac- capturées au cours de cette bataille par 
raisonner la dernière victime d'Hilda est a une centame de kms au Sud. de la sulfatation antérieure à la forma- teur du « Messaggero degh Hahani >, qui les troupes pontificales, furent employées 
Orwel. Nous nous trouvons ici dans le vilayet tion de la cérusite. Du point de vue flo- me fait observer que toutes les histoire. à Rome, s3ns qu'on essayât q':1clque temps 

- Je comprends, rut-il, cette femme de N1gde et dans le kaza de Ulu~la. tation cette galène altérée réagira donc d'Italie relatent, par exemple, le débar- de les convertir. « Elles servaient à la JX?-
a de tels attraits, elle donne de tels Au point de vue géol?~que il faut se comme_ l'anglésite et la cérusite; il n'y ~~":e;'tp~:\~~':,';~s :.;a::1~red:t f~~~n!~ ~1~\tc~:~:;~!~i:~~~liq~':.:a:t. les fe-
vertiges, qu'on ne peut plus se passer ~o.ntenter ~es li_gnes gen~r~es, car les a pas lieu de la considérer séparément. Cies archives. Le fait est relaté par Sismondo de Sis-
d'elle quand on l'a possédée ! Aussi, à elemen.ts geolog>ques de détails font en- La pratique m'a montré qu'il est uti- mondi (Histoire des Républiques it3lien-

core déf ut l esti l d L'éminent historien me pt:nnettra de rt- ... T VII d' ~ 

Un matin en s'éveillant, Hilda Orwel 
trouva, sur le plateau de son petit dé -
jeuner, une lettre postée de Chicago.qui 
dès l'en-tête, provoqua sa surprise et sa 
curiosité. Cet en-tête se composait des 
mots suivants • 

l'idée que jamais plus ... la nostalgie ' a ~ur . El>CPOser a qu on e. e. grouper d'une part la galène, la pliquer que sa déconcerta01te observation nes du Moyen-age . . p. 195· apr ~ 
s'est emparée de vous comme elle l'a dune façon def1rutJve. cerus1te, l'anglesite et le mimétèse ne répond d 'aucune façon à la remarque 1J1ano di Roma del Nota10 d1 Mantipor 

CONSIDERATloNS G · • · h to t III 2ème parbe, p. 1078 à lo8I) 
fait pour Prickslay et Stephenson et a- ENERALES mmeraux a autes teneurs en Pb sus- que j'avais faite et que je n'avais jamais · . 1 'èr fo ' que les 

' . ... Cc n'était pas a prem1 e is 
près eux, vous ronge, vous mine... L'anticlinal déjeté au Nord, qui cons- ceptibles d'etre concentrés commercia- prétendu qu'aucune histoire italienne Turcs faisaient les gendarmes à Rome, au 

- Détrompez-vous ! protesta Coch- titue la chaine du Bolkardag sur ses 60 lement ,et d'autre part les mmcraux n'eut fait mention des faits que je rap- service de la Papauté. 
ran, si vous me voyez prêt aux pires ex- kms. comprend un massif central cal- dits jarositiques, titrant moins de 20 '" pelais. Déjà qua'1d le Normand Robert Guis-
trémités, ce n'est nullement parce que caire ( parfois dolomitique ) reposant de plomb: dont on ne peut tirer parti J'aurais préféré que prenant prétexte C3rd entra le 28 mai lo84 à Rome ~ur 

H 'lda Orwel Club · · d · · . qu f · d' . de · ·té h' t · rl ·t t de'fendre le pape Grég01re VII contre 1 an-• 1 - · Hilda Orwell m'est tout ensemble m - sur es schistes metamorphiques cal - e par usion 1recte, quand les cir- ma CUflost 1s onque pa '" emen ex- , l'Em 
• Madame, exposait dans la lettre le dispensable et inaccessible; et ce n'est caires, et surmonté par des formations constances le permettent. plicable pour uct intellectuel turc voya- tipape . ClémHent soultVenu plaer fame!erepéu~ 

. . Le . geant en Italie, il nous fournit sur ces su- getmfi)11que enn -
pré8ident du club, nous sommes vingt certainement pas non plus pour cette tertiaires. De Launay et Brisse ont con- premier groupe représente 40 à jets encore d'autres renseignemU1ts, non nitenZ de Canossa - des centaines de ca-
jeunes millionnaires des Etats-Unis à raison que deux de nos camarades sidéré ces calcaires comme dévoniens 70 Çt du plomb, et dans ce groupe la pas inédits si vous voulez, mais générale- valiers turcs selldjoukides enrôMs à Izmir 
vous admirer , à vous adorer. Vous ê- sont déjà morts. Vous auriez la faculté tandis que Frech est arrivé à la con '. cérusite semble prédominer. ment inconnus de ceux qui, malgré leur et d'autres fantassins musulmans de Si­
tes notre idole. C'est pourquoi nous a- de me jeter encore dans les bras de clusion qu'il sont d'âge carbonifère. Le second groupe dit jarositique, in- go(lt de lecture, n'ont pas eu le temps d'é· cile se trouvaient dans les rangs de S<' 

vons dec' i'de' de fonder un club sous vo- tt f . f . h Ce sont.les calc·'~es qui' ont e't' tn1'ne'- te . t 60 , 30 r· d tudier !'Histoire déta11lée de l'Italie du mercen'.lires. ce e emme, Je re userais avec or - ~ ., l"Vlen pour a , c ans la teneur . d c u~. 
1
·mam, di't E. Gebhart, célébra la t point e vue turc. Et puisqu'il a insisté sur .• 

re égide. Dans un immeubl~ où seront reur. Comme refuseraient, à ma place, ralisés, particulièrement au contact en plomb de nos minerais. cette question de la descente des Turcs cr. prière du vendredi dans le choeur de Saint 
rassemblés des reproductions de vos Prickslay et Stephenson ... Ce n'est pas calcaire-schistes, sur une longueur de La première catégorie est récupéra- Calabre, je serais curieux d'apprendre que Pierre : un autre du clocher de Sainte­
portraits, les livres composés sur vous la soif inextinguible de sa beauté que 6 à 7 kms et une dénivellaiùm. d'envi- ble par flotation· voire même par traite- l'histoire des Turcs qui restèrent en Italie Marie-Majeure· jeta sur Rome l'appel li­
et les disques ayant reçu l'empreinte de vous laisse Hilda Orwel, c'est l'irréduc- ron 600 m. Les dykes de qua.rtzpprp~y- ment sur table Wilfley, en en partie mê- après le rapatriem<nt du corps expédition- turgique de l'Islam >. 
votre voix, où une salle de cinéma ser- tible dégoût de la vie ! Chacun de ses re et de porpll.yrite qui recoupent. les tne par traitement a:u _Jig. Conformément naire, est également de ~".lotoriété "uss' Le quartier général des mercen~res 
vira à la iiroi·ection exclusive de vos , calcaires en y fA-•-t·d~ véri·•-'-'es fi·· à la "?mpos1t10n mmeraloA•q_ ue, il résul- publique> que le reste. turcs et musulmans au service des or-

paroles exhale une detresse indicible. v .. ~ 'Il' li&UI. te· de l ensemble de nos essars sur les di!- msnds, était à Salerne, non loin encore 
films nous nous entretiendrons princi- A moins de trente ans, pour avoir mis lons;iouches ·ont pu 1~rven1r dans la Mrents minerais de Bolkar _ Dag que ln Otranto fut prise par les Turcs le •5 de la Pouille et de la Calabre. 
paiement de votre divine personne. Cha- les bouchées doubles et brûlé les éta - locatisat!on des selutions minéralisan- récupération du plomb ne saurait dépas- juillet 1480. Supposons que tout le monde L'histoire qui note le séjour de ces 
~ue fois qu'un journaliste se permettra pes, elle n'est plus tentée par rien, elle tes en jouant le rôle d'écran. Ces ve - ser 50 à 55 % en moyenne. sache cela et qu'il sache aussi que la flot- Turks tant à Rome qu'à Salerne, soit en 
a v t d L' te turque, composée de 70 gros vaisseaux 108 1 1o86 soit en 1482 1484 et sur les 

• 
0 re a resse une critique, une simple est revenue de tout L'amour la n'ches nues éruptives sont antérieures aux arAent est solidaire des mi'ne'raux ,- ' -

· ' - 1 b'fèr d · et d'autres menus navires, était comman- côtes tyrrhénien01es dans les siècles sui-
reserve, aussitôt l'un de nos membres i- >le, la gloire, d'après elle, ne sont que formations tertiWre régionales. , !'o~',;'f~rm:sd:t. e l'or. li a été constaté dée par Geduk Ahmet d'Avlonia (voir les vants ne fait aucune mention de leur dé-
ra en demander reparation au blasphé- des leurres, les plus belles avenues, les Les mouvements tèchruques oroge - Argentite. · Guerres maritimes de Haci Kalfa, les chro- part et de l~r rapatriement ultérieurs 
mateur Notre club sera, en réalité, un plus harrus sentiers que trace l'effort niques ont disloqué le massif calcaire Alliage or-argent. niques de Marino Santo, le Diarium Par- Il y a donc bea\lcoup de probabilités qu'-
temple à vous consacré. des hommes, aboutissent pareillement plus que les schistes et y ont créé des Argentojarosite. mense etcJ; on sait égalemMt que• par ils furent assimilés au même titre que des 

» Il sera autre chose encore· une é- 'd la suite, le corps expéditionnaire turc fut m1'J\1'ers de p"'sonn1'•rs et de g~lé"'ens turcs au v1 e, au néant. Il n'est pas de fruit cassures et dés failles le long d"""uel- L' " ' • " cole de prétendants à votre amour. A . """"1 argentojarosite est un miïfral iso · complètement abandonné, presque oublié; qui demeurèl'ent en Italie par la suite 
votre amour ? Le mot est excessif, im- s1 vermeil qu'elle ne vous révèle plein les les solutions- hydrothermales miné- morphe de la plombojarosite. Il se trou- ses efforts n'étaient pss soutenus par le aux XVI, XVII et XVIIIe siècles et Y 

Pro A de cendre et de pourriture. Elle tire le ralisa.ntes sont montées. ve parlais en concentr3tion suffisante gros de l'année ottomane opérant de l'au- furent converti's de gré ou de force par pre. votre caprice ! Une femme à ·a d · 
ri eau S apparences sur une réalité Il ne reste à Bolkar-M&den pas grand' pour pou~oir être identifié chimiquement tre côté de l'Adriatique. les différentes confréries religieuses spé-

ce point sollicitée, courtisée, adule'e , d' l' et optumquement Le matériel - · é à si eso ee, que l'on perd le courage de chose du gisement primaire et l'on est d '. ,xamm Les 12.000 hommes dl-barqu(s et lais· cialerncnt adon .... <es cette oeuvre, com-
choyée, comblée ne saurait s'attacher Vl·vre ' . . ' ans nos laboratoires ne s'est pas prêté sés à Ot t 1 d d H --1 me celle des Catéchumeni. 
. . autorisé à parler parl'OlS d un gine al- à ce genre d'investigation systémat1'qu•. ran o sous es or rcs e ayrcu-

sino. u une nuit, quelques jours au plus. ~ . dine Pa~a. successeur de Geduk Ahmet, se Nous y reviendrons en parlant de Ve-
pl luvionnaire; car son minerai est non Cependant la teneur en argMt de tous ni'se. 

emement mstruits de vos goûts et de LE GENERAL TERUZZI EN défendent cependant avec un courage dé· 
RE$1T SAFFET ATABINEN h b d seulement oxydé mais en grande par-1 l": échantillons jarositiques analysés s'ex- sespéré contre les troupes du Duc de Ca· 

vos a itu es, nous nous entrainerons ABYSSINIE tie remanié pal' la cii:culation d'abon _ phque~t en admettant qu'il s'agit d'arjcn-
tous, chaque année, en vue de mériter - o - dan tes eaux souterr .. ines. Cè· sont des to1arosite. Et la difficulté qu'il Y a à ~x- -----------------------
vos fugitives faveurs. Nous savons que Sciaschiomanna, 16. - Le général poches à parois cal-0aires ou dei quartz ;:;,i;"~e P~ ~:anuraDtio:' dl'argent du. m~ne-
si la perfection des traits et des lignes Teruzzi, sous-.;ecrétaire pour l'Afrique h . . , . 0 ar - ag oit pouvoir ctre 

porp yre qm sont remplies d un tn1ne- mis sur le compte de ces • · · 
vous séduit chez un homme, les beau _ Italienne, continue sa tournée en Abys- . • . • . memes iaros1-

l\J Oll \ 'ClllClll Jl~ll"ÎlÏ lllC 
ru rougeatre, Jaunatre ou n01râtre,plus tes. Les minéraux argentifères usuels se 

tés de l'esprit ne vous laissent pas da- sinie. li se trouve à. présent dans le ter- ou moins boueux, selon son degré prêtent en effet convenablemMt à cette 
vantage indifférente; nous savons que ritoire des Galla Sidamo. Accompagné d'humiruté, et dont rien ne laisse, à pre- méth?"1e de traitement à l'exception de 
goûtant la mélancolie romantique ; la du gouverneur 1,o~al ,i~ ~ visité .1~ zone mière vue, soupçonner la valeur. cert,.ms b1smutho - antimoniures d'argent 
tristesse d'Olympion, vous ne pr;sez du lac Austa, ou il a ete. accue1lh avec On y distingue un minerai e11 place no~a d~;:o:i~ ~~y~. cas. d d'ffé 
pas moins l'allégresse dyonisiaque ; le le plus grand enthousiasme par les et un minerai remanié. Le premier se minéraux argentifères 

8 ~~~ ê~ ét~bl[eene~ 
rire de Caliban. Eh bien ! chacun des chefs inrugènes et la population. trouve en placagC2 contre les calcaires, c?nformité avec celle des minéraux plom-
vingt Jeunes garçons que nous sommes 0 et on admet, da11.s la plupart des cas, b_ifères : de fait les essais de récupéra-
se trouvera en état, à la fin de chaque LA COLONISATION DE LA LIBYE que son alt&-ation n'est due qu'aux ti= réalisés au labo•atoire ont prouvé 
année, de satisfaire au moins partielle- Tripoli, 17 - Les travaux prépara- se 1 ts d' dati que la récupération de l'argent par flota-

t · toires pour l'installation des 20.000 co- u s agen oxy on. . • . tion ou par tout autre procédé, va de pair 
men votre ame nombreuse et exigean- Le second constitue des depots -argi- avec celle du plomb. 
te Au surplus pas n n Ions, qui seront envoyés en Libye pen- 1 rf · 1 L' 

1.1<.NE- X t'HE . .._S 
· • u e sera, sur un eux, pa ois sab eux, toujours chargés or du minerai de Bolkar _ Maden est 

point quelconque, indigne de vous. Je dant le courant de l'année, ont déjà de limonite dont la couleur peut pas.ser à l'état natif, .comme alliage or - argent 1 /J1'1•nrt' I""" 
m'explique: le plus beau ne sera pas bê- commencé. d'un brun foncé, presque noir, aux tein- ( •o à 30 % argent) Des traces de cui- 1'11ù•, Ilri111li>i, \'1'11bl', Triestl' 
te, le plus intelligent ne sera point laid. Entre autres choses on va consuruire tes les plus claires. La stratification vre détennmées spectrographiquement ex- 11,,. (Jm•i• ,i, 1;,,1,,1" '""' '" "'"''"'''' 

Ao·Rl A 
CEl.IU 
AURIA 

20 .11nvier 
27 Jan\'Ït'r 

3 Fevrh·r 
Do 1 un aqueduc qui aura une longueur de , t . , 1 p . 1 od phquent h couleur des paillettes qui sont ,·, Ill """"" 1.r n.e• > ne, e moment venu, nous tire - n en es pas genera e arrru es n u · 

200 km.On prévoit qu'il coûtera près de · - Jaune-or, nonobstant leur teneur en ar- ------------------
rons le prétendant au wrt, et nous en- les caverneux, relativement peu tria. - gent suffisante pour provoquer une tei·--

60 millions. ' 1 'I ·11 ,.,. verrons vers vous ce représentant de bles, on trouve encore de la galène in· te jaune clair de l'aliage. 'in·~. :'\t1plt',, ·' ar '"' '" "''""' 
notre adoration collective. Vous en u- tacte à première vue, mais qui est, en Les essais de tamissage différentiel ont 
serez à son égard, comme il vous siéra. LE NOUVEAU VICAIRE réalité, le plus souvent sérieusement présent~ un phénomène curieux: la con-
Vous lui accorderez une nuit de volupté APOSTOLIQUE AU DANEMARK sulfatée et carbonatée, elle aussi. Outre ';;;~tr~:on25odeetpa21olloettceos d'or endtret lesà ta-

Cité du Vatican, 17 - On vient de l' . . . . · . rrespon an une 
soit une heure de flirt, ou vous le récu- oxydation normale ce mmerai a subi dimension de 6o à 75 microns. A cette 

t t b d . 1. bord N consacrer le nouveau vicaire apostoli- 1 IC" I· serez ou onnement es a . ous un transport mécanique, il a été sédi - dimMsion l'or s'observe encore facilement 
accepterons votre décision sans une que au Danemark, Mgr Shuhr, qui re- menté sous forme d'alluvions. Ce gise- •,u binoculaire. J'ai ainsi constaté qu'il ( 

]·oindra b;ento"t sa re's1'dence à Copen s a~t de p 11 tt rl · l'i ré•·. :\a1il1's, ~lars<'rlk, •ê 111·» plamte - Mais, avant tout, il importe · - ment secondaire s'est constitué dans &' 
81 e '"' pa ois roulées, le plus 

hague . , souvent aux formes arborescentes t d' que vous nous fassiez connaître si la · des grottes et autres cav1tes dont l'em- . . ' e une 
. . teinte Jaune-or normale. Rarrment une 

création de notre club et ses buts vous LE VOCABULAIRE placement peut aussi b1en se trouver paillette plus claire, laisse supposer 
13 

agréent. • ETYMOLOGIQUE ITALIEN dans les calcaires stériles que dans le présence d'argent. L'or est généralement 
Tandis qu'Hilda Orwel lisait, un sou- R 17 Le .. t B tt . gisement primaire (calcaores minérali· hbre, mais de nombreuses traces limoniti-

rirc avait t.:Claîré son \.'i.sage, lequel ne . om_e, - ffilnis re 0 ru a sés). ques adhèrent e'.lcore aux concavités des 
presente au Duce les travaux de la Le d al! . . . paillettes. j'ai observé bien souvent des s'animait ordinairement que pour l'e - . . . . . . . passage es uv10ns au mme -

1 
. .11 . 

commission qm a ete chargee de prepa- . . 't st d d b pomti ements Jaunes dans ka grains de 
xercrce de son art. 1 . • . 1ra1 rn s1 u e ans e nom reux cas limo "t L 1. . . -rer e vocabulaire etymolog1que de la . . , . . , ni e. a 1mon1te JOue le role d'une 

(~aralla. Salo11iq11P, \~ olo, PiréP, Patrlll.'\ 
Sa11ti Quar:111ta. l1ri111iisi , ,\11eiiue. 

\'1·11i:-.p, 'l'riestc 

L'i'fl'A' ,\j BARI 2.l:i Janvier 

J.,.r ,1n\inl-PIRE 
1 ~rauhnl-'.'\ :\POLI 
Istsn Ln!-'1.\ R:--1 L YA 

24 henrTI 
3 JonN 
4 lour" 

lll-RA:\0 
t _\ ~lPI DUftf.,IU 
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A !;ti.~Zl \ 

,.\ t fi.\ \"O 
\'1'~-;T.·\ 

li t-fvrier 

I~ J111n·h·r 
1 Février 

U Flovri ti r 

'."ervkt> acrt-1 
E11 1·oï11ci1I. 
.: Hriudî11i,Ve-

11it1e, Trie!lte 
Jt Tr. ExJ.i 

toure J'Eu11Jpe 

Jlf'lt Qnaii de 
Ual.11& l 10 b. 

prétisH 

A 17 benrr., 

A 18 heures 
Elle sonna un des secrétaires. langue ital'enne msens1ble. C est dire que la difference gangue et les poillettes les plus petites 
- Harry, lui dit-elle en lui reTI<i!ttant . entre les deux, n'est pas tant d'ordre !!Ont encore enti~rement enrobées, invisi-

~al1111iq11 ' ·· ~f PtPhn. lznlir, l,ii·t-'-1•. (;da· 
111af:t, Par.as, l~ri1uli--i, "\ PllÏ~€', 'l'ri1·:-;lt' 

2-~~~~~~~~~~~ 

la lettre vous répondrez à ces jeunes LE NouVEAü"MiNlsTRE DE minéralogique, qu'une question de po- hies, et, de plus, difficilement accessibles 
g l · t s1't1'on dans l'explo1'tat1'on. à la cynauration, ncore moins aux au· I' ,-cns que eur td c m amuse assez e FINLANDE A ROME ><1llrl.'.az, :mw, ('11 11 ,, t•itlza 

Qu tres méthodes de traitement. ( flotation. " 

AllllAZI.\ 18 ,J11uvit>r 
2f> .Jmnvîer 

28 Ji\uvitr 

l 17 hl'll?fl' 

que je suis d'accord. Rome, 17 - Le nouveau ministre de 'il s'agisse des alluvions ou du mi- corduroy - blankets, etc.) 
l'uis, son v;sage redevenu morne, elle Finlande accrédité auprès de S. M. le nerai, on a toujours affaire à une subs- La détermination de l'argent dans l'or E11 l'Ol11r•11l"11"" "" l air•' ,111·c h-' J11y11·11x l•:ll<'311X des SociHés lt•lin l'i 

s'affaissa sur les oreillers de dentelles Roi et Empereur est arrivé à Rome. tance fortement altérée, ocrée, compo- s'est faite sur des concentrés de battée oh- I "'!!'' r,.;,,1in•• pon; 1 .. , 1111111•s <l1"111w111rns dn 1110mle. 
et de soie. sée d'une part, d'éléments bréchoïdes, tenus en lavont une vingtaine de kg. d 1 Ch de Fer de l'Etat italien -* - ï t 11 · s anguleux (galène oxydée, calamine, m~tériel SUl'ifère de Bolkardag. L'enri~ Facilités de voyage sur es . em. 

Le premier postulant aux faveurs r ra e 1 p e rc 0 quartz caverneux) et, d'autre part, à u- chissement final s'est fait av<c des li- H1':1l{' ("J'l0'( DE f)(). sur li• parr1111rR frrroriuin· itali1·11 1!11 porl dt• dt'har· 
d'Hilia J h ne espe'ce de pâte, plus ou moins con- queurs lourdes, puis en défhitive par trai- •Jllt"lllf'lll ~la l'rn11tièn• et rl1· la frontièn• 1m port rl'cm-

.' . ' o n Prickslay, avait 23 ans. "'cq ..+ -f Î !) - t~ment à l'acide sulfurique qui, on le sait J,ar1p11•1111'11t :\ 1011s Jp,; 1•a,sag-1•rs qm 1•11tn•pre11rlront 
Ce Jeune athlète blor et rose était le sistante selon l'humidité, intensément d1s~out déjà l'argent dans ses alliages. L~ un rnya~l' il'Hli«r et rl'!our par 1"s paquebots ile la 
membre le plus gai du club. Il riait , colorée par la limonite qu'elle renfer- résidu de ces traikments divers" Hé cou- Conq1ag-111e •AllHI ·\TICA>. 
chantait, gambadait sans cesse. Il y a_ C · HO\'<JJt. lme. pellé puis pesé. Eu ontn•. l'lll' vil'nt dïustituer 1111~i d1•s bil!ets 
vait en lui de l'oiseau et du poulain. Il .op~p 1 .!~llle • COMPOSITIONS MINERALOGIQUES Les courb<s des c répartions pourcen- din•i·ts p1111t Paris et Londres, riP. VenisP, à des prix 
trou,·a une Hilda Orwel particulière _ l' erlaPdaise 1 DES MINERAIS EXAMINES tuelle sont une autre caractéris- très réduits. 

tique des minerais. Il est VI'iH A G 1 f' r ta b 1 
mentchagrine.Adiner,auspectacle, à Dé i,arts pniir Ani..,lt-rchnl qu'au cours des derniers mois que sa que ces courbes sont ordinaire- gencc énéra e <. S n u 
souper, il s'efforça Je la dérider, mais J:> I i"I 1 Le minerai de Bolkar-Maden est un ment utilisées pour se renseigner sur la 
n'y parvint pas. Elle le congédia après .,_ntl t'f"t . Ill, -.:101 )U g matériel oxydé très complexe. Ce n'est mouture du minerai, c'est-à-<!ire sur la 
une nuit où elle aurait tant voulu régé- TllT" rl . composition minéralogique 11 pu être . _ qualité du travail des 9ppareils de bro-
nérer son cœur caduc, ressusciter son · POi t . . . 1 yage et de classification, en préparation 

AfU!l\IEXO'i 28 '.!l 1 dentif1ee dans nos laboratoires d'une (La suite en 4~me page) 
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LES ART5 

Le Ile concert du 

En n1arge <le la guerre 
l:Î vi1e en Espagne 

1 Les explosions continuent 
en Angleterre 

I.e n1in<:>rai aurifière 
(Suite de la 3ème page) 

méca".lique. li m 'a paru intéressant d'ap­
pliquer cette méthode d'investigation à 

Fratz-.che - Quài·t~tt LE LIVRE Dl:. Pt:.DKO::>O-STURDZA: un cas de « mouture naturelle > , tel qu'il ELLES SONT L 'ŒUVRE 
« Kc.;:.uKKt:.~ 1 IV1" Ut:. L c.;:.t"'A1 .. .i"c. > se présente à Bolk:ar - Maden. DE L'cARMEE IRLANDAISE:» 

Ces dernières courbes montrent le pa- Londres, 18 - Une bombe a fait explo-

LE COIN DU RADIOPHILE 

f )ostes Je RadioJiff usion 
de 'Turquie 

-0-
Un nouveau livre sur la guerre d ~- ~ '1 · · , • d 

rallèlisme entre la répartition granulomé- sion sous un pylone d'e ectnc1te, pres t RADIO DE TURQUIE.-
Le uatuor Fritzsche a donné hier pagne vient ae paraitre sous Ja s;gnalure trique proprement dite et les quantités Birmingham. Une autre bombe a été 

q · • t d · concert ae .l:"earoso-::Sturuza. 11 est inntwe : .r<.e- de plomb ou d'argent contenues dans les trouvée non loin de là. 
soir son dewueme e ermer . surecrion de J .t.1>pagne. \ 
dans la salle des fêtes de la Teutoma . Let ouvrage est dédié à la mémoire différentes classes. Ceci est conforme aux L'opinion générale est que les 9 atten-

. · , . , présomptions. La courbe « or > prése-:ite tats enregistres Jusqu'ici sont 1'oeuvre de 
Dll'e que ce fut un succes, c est peu, ces de jœc t.:.a1vo ;:,oLelo, et u pone tn txer- tr , 11 . d , d d !'carmée irlandaise> orgarusation illeg' .,,_ 

t · 1 t . ùu Lit:ntra par con e une ree e 1n epcn ance u~ , . ., 
grands artistes se son s.mp emen sur- gut les <1 c1ara,,1ons suivantes - à une accumulation du métal précieux le qui se livre à une VJo!e:i.te sgitation 
passés. Ils ont voulu donner une preu- 1Js ime l'ranco: 1 d . id::ms une certaine classe privilégiée ( re- contre la division de l'Irlande en deux E-
ve de leur merveilleux jeu d 'ensemble Uans un style attrayant, P em e vi- fus du tamis No 250). La constatation du tats. Les bombes qui ont été découverte~ 

RADIO D'ANKARA 

Longueurs • d'ondes : i639m. - iBJkca ; 

i9,74. - 15.195 kcs ; 31,70 - 9.465 kcs. 

L en11::,s1on u aujouru nu1 
vacite, l autcw· raconte Ja vie au LTenera- 1phénomène est plus aisée dans le cas des sont très primitives et n'ont pas été pro-

et, ma foi, cela a été fantastique. Ils ont hss1me l<ranco et cellel du geneial lVioia, ' alluvions notablement plus riches en or, duites par des spécialistes. 12.30 
une puissance d'interprétation et d 'in - il retrace ce que fut a pnmuere penoae I ' 

1 
. . 

1 
C . t , 13.00 

Musique turque (disques). 
L neure exacte• blll.lean mé­

teoro1og1que et nouveJJes ae A.J\. de la kepuohque .t..spagnole avec ses v10- que pou~ e mi".l.erai en P ace: eci es j LA CHASSE A L'HOMME 
tuition de la musique, vraiment remar- lune consequence des caractéristiques phy- \ L . 

lences ses mœnc.J1es u egHscs, l accroisse- _ h" . d !' . t 
1 

Londres, 18 (A.A.) - es diverses ex 13.10-14 ~<!ncen par l orcnesrre ue Ja .t're-
quable: une maturité d'idées très bonne ment 'verugmeux du cnornage sous l !ID- ls~qbules e~ c 1md'.qtules e· ·1or tqu1uleés tma_- plos1ons qui se produisident sont l'obje. s10ence ae Ja l<.tpuom.i.ue sous Ja 

dr 1 · de vi·rtuoses avec ça 1 ea e s arron 1 orsqu 1 es ro e re- , , bl à l'h L J:" r enca e eur Jeu • pwsion aes synù1cats revo1uu0nuaues; ce . ' bl ts h. . dune venta e chasse omme. es au airecuCY.J. au .. ~o . .insan r..unr,;e : 
, d f. s1ste remarqus ement aux agen c 1m1- J - S y b"l' è une grande sensibilite et une gran e 1- que C1ev1".l.t ensune 1 ~pagne sous le signe tontes du cotland ard mo 11s ren 1 -Jvlarche espagnole (1. Liooos) 

nesse d 'exécution qui do. nnent à la mu- au }>'rente 1-'opular. U JUsuile et exp11que ques. C , toutes les forces de la capitale ainsi qu, :1 - Surce esp,;Mno1e t.t'. Lacone) 
Les courbes de « teneurs >. e 1 • 

sique qu'ils interprètent, qu'elle soit clairement l avènement àu 1v1ouvement na- . 1 . l'or, est aussi ,les agents secrets du pays entier en vu.. No. 1 - J..,os i oros ; 
t1onal. Le livre se termme par la deocnp- particu ansme de 

1
,, d d 1 de retr.o uver les suteurs de ces atte:itat~ No. :1- La xe1a ,· 

1 · t' t rte mis en évide;nce par etu e e~ . c ass1que ou roman ique, une ona 1 tion de la cérémonie h1stonque de la crans-- La pohce de tous les ports reçut des mi. No. 3- La zar~uela 
bli · t · · t fluch!ations des ttneurs d'une classe gra-excellente. Le pu c a e e vra1men 1 mission des plems pouvoirs au Généralis- tructions pour surveiller spécialement le. 3 -J.Jie Lust1ge Witwe, Pot-

nulométrique à l'autre. Ce procédé est 
enthousiasmé hier soir par l'admirable sime Franco qui devmt alors le Chef d~ t t 1 , éd t d ' é voyageurs s'embarquant pour l'étranger. pourri {F. Lenar) 

. ou comme e prec en , un usage r - A · 1 1 b t 
l·nterpre'tation de morceaux très diff1- . ~Etat .C:spagnol d d 1 . d ... _ t L1verpoo ' es paque o s provenan 4 - Danse norvégienne ' No. :1, 

· pan u ans a pratique u tra1..:men d'I 1 f l' b ' d ·11 
il à · t rt t • mprend•e Voici les derniers paragraphes de cet , . . , . r ande ont o Jet une surve1 anL {ë. L>rieg). 

c es JOUer e su ou a co • . ouvrage lumineux : preparatoire des minerais. ·-1 particulière. On découvrit, dans ~es quai 

* Le programme a commence par un < Nous vo'ci devant Je Maître du nou- .1 - La courbe « !' b » du mhi tiers populeux de la ville des affiches pla-
3 ·v • nerai part d'un maximum, toue e 1 d' od · 1 d 1 8 p concerto de Haydn en B.dur op. - vel Etat Espag".l.ol Chef suprême des Ar- . car ees repr UJssnt e texte e a pro-

1 
1 .30 rogramme. 

. · • . , un minimum au tamis no. 100, remon- 1 · · l d · d d t 1 t it " '" tur Presto Andante cantabile - Mmuetto - mécs de terre de mer et de l'air le géne- . c amation ir an aise eman an e re ra. 1u.355 »'lus1que que. 
.. · ' . te au tamis no. 250, pour retrouver un l' 1 d ·t · · 1 d · c 

Sch L' d t tabile qui com - ml Franco qui accomplit sa haute dest1- d . . , de Ang eterre es tern 01res 1r an ais. 19.35 auscne. 
erzo. an an e can • f d ~econ mmunum, d'egale valeur, dans ks - =--~-- l\lluSJque turque. 

Prend un solo du premier violon, a par- née. Cet homme a trouvé le se
1
ns pro on schlamms. Pour les aJJuvions, il y a aus- LES DRAMES DE L'AIR 19"50 L 'heure de 'a bonne humeur. 

• . . du mot « l\llaitre > en ét ant e premier · . d , d 20.20 ~ 
ticulièrement plu· son extreme melodie 1 il d si un maximum au epart et un secon L 'heure exacte, bulletin météore-

• , • . ' , . serviteur de son pays auque ~uvre ~ de moindre importance pour les schlamms, Lo dres 18 (A A) On s1·gnale deux 20·40 
a ete tres bien rendue par 1 admirable larges horizons Et le peuple a répondu à t d 

1 
. . .t t n ' · · - logique, iniormations de !'A.A. et 

A d . . · . en re eux, un scu mm1mum se s1 uan nouveaux accidents d'avions militaires. cow':> de la .l:Sourse des Céréales. 
archet de M.Fritzsche. u eux.ieme nu- son appel· ne craignant pas cette renais- au tamis no. 250. l'un dans le Hampshire, où le pilote fut 

rt d B th - d l rands sacn 20 50 Après la tempëte par 1. A. .Nuri méro figurait un conce o e ee o - sance, meme au .pnx ts Pus g . - 2 - La courbe « Ag » du mi- tué et l'autre à \'stalypera-Gram où le · 
f tt lie race est faite de rem 21.20 1Vlus1que (Peut orchestre) : ven, cis-moll op. 131-Adagio ma non ices, car ce e _viei - nerai suit un tracé analogue à pilote trouva également la mort. 
paits et d'assauts. Cependant que le Gou- , · d 1 b 't · d' • * * I -Musique viennoise pot -tro o e molto espressivo - adagio vi- , . ce;UJ u P om . soi maximum, au e-

pp , vemement rouge est tra".l.Sferé de Madnd part et second maximum au tamis no.250. Londres, 18 - La journée d'hier a été pourir (F.Rectenwalt) 
vace molto - Allegro moderato, a_n-là Valence le 6 novembre 1936, et que ~e D'autre pai:t, minimum au tamis no. rno tr!lgique pour l'Angleterre. Ü".l. a enregis- .'l-Amour prmtamer (W. Ri-
dan:e ma non t~op?o-molto cantabile général ~'liaja est mis à I_a tête d'un Comt- et autre minimum plus p1•ononcé dans tré six accidents dans l'aviation. Le vi- chardz). 
(theme avec vanations)- Presto-A - té de Défense de la capitale. les schhmms, l'undersize du no. 250. D'au- cc-maréchal de !'Air figure parmi les vie- 3- Valse (H. L;Ohr) 
dagio quasi un poco andante, allegro.- « U~ homme aussi peu suspect de tres analyses de minerai m'ont donné une times. 4-Le rêve du soldat (Amadei) 
C rt d •t d 1 3ème période sympathie pour !'oeuvre de Franco, que courbe sans maximum ni mhimum inter- Un septième accident est survenu à un 5 - De pays en pay1> (H. L;Ohr) 

e con~e o, pro Ul e a •t . t d' le comte Sforza. dit de la guerre civile : méd1·a1're s'aba1'ssant graduellement d'un . . 6-Danse hongroise J. Brahms 
de la vie du grand compos1 eur, es u- Il . ·1 d 1 d h de . ' . , , • . . avion civil qui a brisé son tram d 'atter- M tt sol ma1·eur 

« est muti e e par er c c aos, maximum situe au depart a un mm1mum rissage. Il n'y a pas eu de victimes. 7 - enue 0 en ' 
ne extrême difficulté et profondeu_r, le retour au Moyen Ag~. Le~ peuples qui pour les schlamms. La courbe « Pb 1 __ -~- _ (Beethoven) 
contraste entre la lourdeur de la vie et savent se battre pour ù 1dees ne meurent correspondante ne présmt:lit alors qu'un ENCORE UNE FAUSSE NOUVELLE 8-Revue (V. Aubert). 
l'impression produite par elle sur une pas. > fa ible redres, em ent d~ ln ten_ur dans 1 Berlin, 17 _ De source compétente, on 22.20 L'heul'e exacte et cours de la 
âma mélancolique y est rendu à la per- « J:·fous pourrions ajouter : les peu- schlamms. Notcns que c t échanfllon se dément comme dénuée de tout fonde- Bourse des Changes et Valleurs. 
fection. Exaltation des sentiments é- ples qui savent se battre pour Jeur ;; r ppr.:>thait mo!ns de la moyenne que ce- ment la nouvelle publi~e par l'Evening 22.30 Musique symphomque (disques) 

croyances -:lC se cJC:mentcnt pas. La Foi 1 · ., · 1 h d 
u1 que J m rct -:1u comme t ~rme c.e co; Standard, selon laquelle le ministère de :i3.oo L' eure de la anse. thiques du compositeur; ils sont pres­

que un regard restrospect:f de Beetho­
ven sur son âme. La difficulté <l'exé­
cution et surtout d'interprétation n'ont 
aucunement entravé le jeu du quatuor 
qui a démontré une fois de plus sa ma­
turité musicale et surtout culturelle. 

est une torcl.e qui brille toujours en Es · cl - d f · 

pagne, c'est la vertu esse(\tielle de cette Le tracé de la courbe « Ag > des allu- jours-ci. 1 
1 
i~ 1 gratnme du lendemain. 

parmson ans mon etu e. li la Propagande du Reich serait dissous ces 23-45-24 D.::rnières in ormations et pro-

Le concerto de Tschaikovsky en D-

dur op. 11 Moderato e s:implice-Andan­
te cantabile .. Scherzo (Allegro non tan­
to) - Finale (Allegro giusto) a charmé 
le public surtout pour ses motifs popu­
laires russes qui revena'.ent à chaque 
thème; l'andante cantabile très connu 
a été vivement apprécié grâce à l'admi­
rable interprétation de M. Fritzsche,a­
vec un excellent accompagnement en 
sourdine. A la fin, après trois appels 
enthousiaste d'un public en délire, le 
quatuor a bien voulu concéder un bis a­
vec le final d'une œuvre de Franz Schu­

bert, Allegro C-moll, d'une finesse et 
d'une grâce tout à fait romantiques;le 
motif principal y est répété avec toute 
une gamme de variations pour repren­
dre au final l'ampleur voulue d'un 

grand brio. 

race individualisti!, mais dont lïndividua- viom, tracé qui a ou être vérifié plu­
lité, pour être for te et libre, dépend à la sieurs fois, se distingue con~idérat:ement 
fois de son unité et de ses traditions, car du précédent. Et la d!fférence rotrc les 2 

elle est profondément réfractaire à toute courbes « Ag > des alluvio:ts et du mine­
emprise étrangère. rai, est plus prononcée que celle de mê­

« Peu à peu eile reconquiert son droit 1 me caractère signalée pou!' la courbe 1 

de vivre. chaque ville paye la rançon de 1 « Pb ». Entre L s drnx maximum, nu dé · 
ses erreurs, et si le sang a rougi la terre, ·part et à l'aboutissement de la co urbe, le 
il a féccn.:lé la moisson qu; se lt\fe i>ur les minimum est ici très accusé. On a dès 
:astes plateaux de Castille, comme parmi lors la confirm::ition qu'il do'. t cxist u 
le:; o'.iv~crs en l' An~alousie en fleur.. 1171 :nlral argentifère dans le minerai d, 

« ~t ne.us su1\•ons a•rec ang issc et Bolkar - Maden ( jarosite argent:ftre, p. 
enthous1asme tout ensemble la marche ex) et plus particulièrement dFns le mi· 
les évènements. ne doutant pas de l'ave-1 nc1·ai remanié, en dehors de l'argent di­

nir, ma\s participant au moment présent. rectement associé aux minér::iux plombi­
à chaque lutte, chaque avance· chaque vie- fèrc:s ( l'arg.::ntite) et de l'argent natif 
tx:>ire. • des paillettes d'or. 

c Les noms de Malaga qui libère une 3 - Les deux courbes « or > 
'.lo~velle pa-tie de l'Andalousie; de Bilba~ \sont un ouv~u témoig-::.age en 
qui affranchit totalement le pays bas_q~e • 1 faveur de la terminologie adoptée dans 
d r Santander, p~rte sur la mer de la vieil'.!' ' cette descripfon, selon laquelle il convient 
Castille ; ~'Oviedo, la martyr~ <les mi: f de considérc:: séparément le miner3i en 
neurs astur:ens, sont a~tant de Jalons qui 

1
place et les alluvions. Pour Je minerai, on 

marquent 1 avance na;:ionale. 1 relève deux minimum, respectivement au 
<,La mor\ a passe ~ar l'~spagne ?ar- départ ( tamis no. 10 ) et à l'arrivée 

ce qu elle étai. le chemm qui mène a la ! ( schlamms ) et un maximum pour Je ta-
résurrection et à la vie. mis no. 250, conesponda'.'lt à un grain de 

« Eile est retrouvée! 0.061 à 0,074 mm. 
« Quoi? L'Eternité. > 

Que dire du quatuor, de son jeu, de dis hier soir. 

Pour les alluvions, l'allure générale de 
h courbe « or » est la même· mais en 
plus accusé. On y voit donc deux mini­
mum aux extrémités et un fort maximum 
au tamis no. 250. Dans les deux cas le 
maximum de la teneur a une valeur dou­
ble de celle de la teneur moyenne. De 
nombreux essais faits pour établir si ef­
fectivement cet enrichissement naturel est 
e:i corréfation avec une accumulation d'or 
~ibre dans cette classe granulométrique 
( no. 250 ) ont permis une réPonse affir­
mative. 

son amirable finesse d'interprétation.et Pierino Pabis 

surtout de son ensemble si parfait ? Il REPRESENTATIONS D'OPERA 

n'y a pas de mots pour exprimer cela • Il nous revient qu'un groupe d'ama­
il n'y a qu'une chose à dire: ce sont de teurs placés sous la direction du talen­

grands artistes. tueux maestro A. Capocelli prépare la 

Nous espérons les revoir ici l'année représentation d'opéras b~en connus 
prochaine, au retour de leur tournée en tels que Traviata, Rigoletto, Lucia de 

Amérique, et souhaitons qu'ils puissent Lammermoor. 
rester un peu plus.pour pouvoir régaler Les représentations auront lieu dans 
encore le public qui les a tant applau -j le courant du mois prochain. 

Georges Ladame, docteur ès sciences. 
Chef du laboratoire d'essais sur minerais l 

(Du M. T. A.) 

Après l'interdiction faite aux écoliers de s'inscrire aux clubs 
(Dessin de Cemal Nadir Guier à 1'« Ak§am > 
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LES A~tBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

R1>1nan t1 atlm l 1Je J'Halh•n 

i'11ul - llwry 1 , d 

parole, sans s'occupc:r le moins du monde 
de tmhrme qui lisait tOUJOurs son JOW'­
nal, el!e commença à s haoilltr. 

Cette operat1on qui cons1sta1t à enfile1 
des bss, a f1xe1• des jarret lles, à bouton­
ner dc.'S boutons, à combiner dentelles et 
nudité> laine et soie, couleurs et couleurs, 
lui avait tOUJOurs énormemc:nt plu. 1V.le-

I me en proie, comme cc JOur-là, à une. 
forte préoccupation, elle s'absorbait pres­
que complètement dans son habillage. Ce 
fut donc en silence et sans beaucoup pen-

Comme elle l'avait pe:isé, h baignoire Elle essaya en v!lin de la rallumer. Alors, ser qu'elle y procéda. Quand elle eut ache­
était pleine aux trois quarts d'une eau ver- 1 prise d 'une .:olèi•c furieuse, elle sonna vé elle alla dc.vant la ghce pour se mettre 
te et immobile. Andréa ferma le robinet, plusieurs fois de suite, puis elle s'assit sur du roug aux lèvres. A ce moment Céci­
fit tomber son kimono d'une secousse des !escabeau peur s'essuyer la jambe. Elle lia parut. 
~aules et nue, marchant sur la pointe avait à pcme firu que Cécilia frappait et - La coutu1·ière est là. Elle dit qu'elle 
des pieds, disposa près de la baignoire le entre-bâillait la porte. veut vous parler. 
savon, les brosses et les éponges. Ces pré- - L 'eau est froide, dit Andréa. Pour Cécilia, qui n'était pas au courant 
paratifs la calmèrent, et surtout la pers- La femme de chambre n'eut pas- l'air des secrets d' Andrés, Rose était « la cou· 
pective de plonger son corps dans l'eau surpris. Elle considéra tranquillement sa turière >' Andréa comprit donc de qui il 
chaude et de pouvoir, dans le silence de patronne >'.lUC et pelotonnée sur l'escabeau• s'agissait mais elle fut très surprise de cette 
ce réduit bien clos, sous la lumière verdâ- et répondit : visite car elle avait d0".l.l1é la veille des 
tre qui tombait de la petite fe-iêtre aux - Je sais. L'apareil est détraqué de- instructions à la femme de chambre de 
carreaux dépolis, se livrer à une médita- puis hier. Il paraît qu'il faudra le démon- Marie-Louise et ne s'attendait pas à la 
tion apaisée et lucide. Un bain très chnud, ter. M3is si Madame veut je peux lui fai- voir avant la fin de la journée. 
voilà ce qu'il lui fallait pour retrouver re chauffer une... - Dis-lui que je viens tout de suit~. 
la clairvoyance et la tranquillité indispen Elle n'eut pas le temps de dire quoi et répondit-elle d'un ton sec, sans se retour­
sables à l'exécution de ses phns. Elle po- à peine celui de fermer la porte : Andrén ner. 
sa une serviette éponge sur un escabeau et. s'était baiss' et avait pris lL'l des sou- Elle finit de mettre oon rouge, prit un 
s'accrochant au tuyau de la douche mit liers· rangés en ligne le long du mur. Le 1 flacon de parfum et, tout en se regardant 
une jambe dans la baignoi.re. Mai:: nus- soulier, lancé avec force, vint frapper à au miroir d'un air sérieux et méd"tatif, 
sitôt elle la retira. L'eau étsit froide. l'endroit précis ou une seconde plus tôt s'h• mrc•a les nari-ics, ks l<'h""' des oreil-
Frissonnante, elle alla regard r le chauf- se trouvait la tête de Cécilia. lf'S, le cou et la e-or e_ C'é it un <>rfu 1 

fe-bain à gaz, placé da-is un coin sur une Andréa fit ses sblutions ta'.'lt bien que lonrd . comme de fie 1 1".l fanées rt novf'.,,~ 
console rt elle vit que la petite fla "Ile qui mal. à l'eau froide du lavabo. Puis elle chns l'fthr~. rt s; for t que rnn rff!11ve ar­
aurait dQ rester allumée s'était éteinte rentra dans sa chambre. et, sans d ;:e une r'va à Stéfano. 

- Quel bon parfum ! Quel délicieuir 
parfum! murmura-t-il d'une voix gour­
m'.lnde et distraite. sans détacher les yeux 
de son journal. 

Andréa ne répondit rien. Elle remit le 
flacon dans un tiroir et sortit. 

Au salon, elle trouva Rose assise sur 
le diva.,, à l'ombre de son grand chapeau, 
absorbée dans la contemplation du carre­
lage. Cette attitude mélancolique confir­
ma le soupçon qu'avait éveillé chez An­
drés l'heure matinale de la visite : < El­
le vient me dire qu'elle a peur, pensa-t­
elle, elle vient m'annoncer qu'elle ne veut 
plus rien savoir. > Elle s'approcha lente­
ment de la femme et, d'un air tranquille 
et sssuré: 

- Je t'avais pourtant bie".l. recomman­
dé de ne pas venir. dit-elle. C'est une 
grosse imprudence. Qu'est-il donc arrivé~ 

L'autre leva à peine la tête et regar­
da Andréa de dC$sous son chapeau. 

- Il n'est rien arrivé. 
Calme et méthodique, Andréa s'sssit, al­

luma une cigarette. Puis• se penchant en 
avant la cigarette à la bouche et fermant 
à demi les yeux pour éviter la fumée : 

- Tu ne dois pas être venue pour rien, 
comme".l.ra-t-elle d'un ton raisonnable et 
dépourvue de curiosité. Alors p3.rle .. 
Quelque chose d'imprévu· ? Marie-Louisr 
ne sera pas chez elle ce soir ? 

- Non, non, elle y sera, répondit Ro­
se, penaude et engourdie, les mains posées 
sur la table. 

Agacée mais tranquille, Andréa secoua 
la cendre de sa cigarette : 

- Donc Matie-Louise sera là ... Peut­
être ser3-t-1l difficile d'éloigner Carlo ? 

- Carlo ? oh ! ce n'est pas lui qui me 
préoccupe ... 

- Alors tout va bien, conclut Andréa. 
Mais pourquoi es-tu venue me voir et 
pourquoi as-tu l'air si triste? Qu'y a-t-il? 

La femme parut lutter contre une fo1te 
répug".l.ance intérieure. 

- Il y a que j'ai peur, dit-elle enfin 
en se tournant à moitié. Voilà ce qu'il 
Y a. 

« Te m'y attendais >, pensa André:i les 
dents serrées. Déterminée à arrêter à tout 
prix cette reculade qui risquait de ruiner 
son plan, animée d'une volonté résolue, 
elle jeta sa cigarette se leva et alla se ras­
seoir tout près de Rose. 

- En attendant, ôte ton chapesu, dit­
elle avec autorité. Bon. Et explique-toi. 
Dis claireme-:it ce que tu as à dire, n'aie 
pas peur. Je suis ici pour t'écouter et je 
te promets c;ue si tq me présentes une 
raison sérieuse qui rende notre projet im­
praticable, je serai la première à y renon­
cer. Donc commençons : pourquoi et de 
quoi as-tu peur ? 

Cette facon impérieuse, logique et un 
peu conventionnelle de poser la question 
était faite pour rassurer la femme. Mais 
celle-ci n'entendait rien. Nerveuseme:i.t el­
le se passait la main dans les cheveux, les 
yeux tendus. Sur son visage blafard et 
gonflé· le rictus de sa grande bouche asy­
métrique mettait une expression de crain ­
te et presque d'agonie. 

- D'abord, commen~--t-elle, si on nous 

i\le1credi t8 Jnnvier 193~ 

Aukarn 16 Jamicr 1G39 

(Cours infol'matifs) 

Act. Tabacs Turcs (eu liquidation) 1.15 
lfauque ù'Affaires au puncur 10. -
Acr.Che111i11 ùe Fer 11' Auatohe 6U 0/o 25.20 
Act.llras.l\éuuies Bumumi-Xectar 8.~U 
Act. Banque Ottomane 32.-
Act. Ba11411e Ce11trale 113. -
Act. Ciments Arslan 9.Uf> 
Ubl.Cltemiu de fer Si vas-Er;.rnrum l 20.45 
Ubl.Clte1111u ùe fer ::i1 \ai;- Erzurum Il l!Uo 
01.Jl.Emµr. 111téncur f> "Io rn33 

(hrgaui) 

1 
hmpruut lnteneur 

1 01.Jl. Dett1· Turque 7 1/ 1 °/, 1933 
trauche lere 11 hl 

1 Obhgauuus Autolie l 
i Auatuhe lll 
1 C1 éuit Fu11c1er rnu3 
! > > 1911 

II 

tHEQUES 

l!J.75 
19.-

l!J.if> 
40.80 
40.-

112.-
103.-
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:\1·w-iork 
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l\li lan 
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Uruxellt'S 
Athè11t·S 
8ofiw. 
l'rague 
.\Jaùri<l 
\' arsovie 
ll11<lapc1>t 
Buran·st 
(3LoJ~radl:' 
\' ukoltau1a 
~turkh11l111 

.\ l fl~('llll 
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100 Voilas 
lOU Frn11<·~ 

100 Lirt'S 
lUO F. S111s~ L·~ 

lUO Floriu,; 
l OO Ht·i1·hs11mrk 
l OU Bt>lgas 
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lOU Lems 
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lllO \'1·11~ 

100 (111il'.:"i. 

100 Ho11hl1·~ 
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Théàt1-e de la Ville 
lSe<·liou d1 a111at1quc 
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(d1· ~eh1ll 1) 

5 nctes 

Secli1111 tic co1111• lit' 

Xotre fils 
• ---::-""J'J-. -:;.:;rJ:><.:rJ:i:>"'..r..l:f'".r.r.r..r.r..r/...CO--~ 

'11111~"in·111cn1, t1111t1· cu111-

,,11111ca.i1111 te.lépliu1.111111c con ~] ~ ~ ~ 
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1re adre,,e .. , da11:. la 111a 

.,11t'1' an .\o 
Le :\o dl' 1élepi11111e d1· la l>irl'rti1111 

de "Il ) · !)lu. <ll'lllLlll e r• 1111:.e 
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LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN­
-.1LAIS, prép. sp. dif. br. corn. ex bac. 
i'rof. ail. conn. fr. ag. ès phil. ès let. U­
.11v. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. M.M. 

.JO VOU SPEAK ENCLISH ? 

.fo laissez pas moisir votre anglais. -
,'renez leçons de conversation et de cor­
resp. - Ecrire sous « OXFORD > au 

Journal. 

.:::LEVES d'ECOLES ALLEMANDES, 
,ont énerg. et effic. préparés par Répé­
.1teur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr. 

{épét. 

Nous prions nos correspondants é -
ventuels de n'écrire que sur un seul 

côté de la feuille. 

découvre ... c'est épouvsntable ... 
Andréa ne la laissa pas conthuer : 
- Raisonne un peu, dit-elle avec une 

froideur d'institutrice, ou au moins tâche 
de raisonner. Pour les bijoux, nous a-t­
on découvertes ? Non. Alors pou!'quoi nous 
découVI'irait-on cette fois-ci ? Nous avons 
autant de chances de succès. Au moins 
autant. 

Rose baiss!lit la tête. 
- Possible, admit-elle. Mais voyez­

vous, je ':le sais pas m'expliquer. A par­
ler franchement, ce n'est pas tant d'être 
découverte que j'ai peur. Tant qu'il s'agis­
ssit des bijoux, je n'ai pas hésité. Ça ne 
lui faisait sucun mal. Vu ses richesses. 
c'Hait comme de prendre une goutte d'eau 
dans la mer. Mais l'idée de la faire mou­
rir me fait peur. Pl'ise ou pas prise, après 
je suis sQre que "j'aurai nes remords, que 
je ne ferai .Qu'y penser ... Alors il me fau­
dra vivre avec mes remords? Je suis une 
ignorsnte, je sais ... ajouta-t-elle avec 1 u­
ne humilité obstinée, je n'arrive pas à 
vous expliquer, mais je sens que d'une 
actiCY.J. pareille il ne peut so1tir que du 
mal. 

( à suivre ) 

Sahibi: G pr:o1 
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